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« De Maria nunquam satis » écrivait Saint Bernard : de Marie, on ne parlera jamais assez. A juste titre, car elle a accompagné le Fils de Dieu, fait homme pour le salut de tous les hommes, depuis sa conception dans son sein, jusqu’à sa mort sur la Croix : Elle a dit son « Fiat » à la demande de Dieu transmise par l’Ange Gabriel, dans un grand mystère joyeux, et, au pied de la Croix, Elle le dit à nouveau dans le grand mystère douloureux. Et Jésus, à ce moment, s’adresse à Elle en ces termes qui seront parmi ses dernières paroles :
« Voyant sa Mère, et près d’Elle le disciple qu’il aimait, Jésus dit à sa Mère :<<Femme voici ton fils>>. Puis il dit au disciple : <<Voici ta Mère>> » (Jean 19, 26-27


La Bible de Jérusalem commente en note : « Le contexte scripturaire et le caractère singulier de l’appellation <<Femme>> semblent indiquer que l’évangéliste voit ici un acte qui dépasse la simple piété filiale : la proclamation de la maternité spirituelle de Marie, nouvelle Eve, à l’égard des croyants représentés par le disciple bien-aimé.

Marie est MERE. Mère de Jésus, le Fils de Dieu, elle sera proclamée très tôt Mère de Dieu par l’Eglise. Le Pape Paul VI à l’occasion du Concile Vatican II l’a proclamée Mère de l’Eglise.

Ce titre de Mère a été repris dans la piété populaire, et notamment dans les Litanies de Lorette, qui résument et expriment le rôle de Marie dans le plan divin :

Mère du Christ,

Mère de la divine grâce

Mère très pure

Mère très chaste

Mère toujours Vierge

Mère sans tache

Mère aimable

Mère admirable

Mère du Bon Conseil

Mère du Créateur,

Mère du Sauveur


Ce dernier titre, en particulier, ouvre des horizons très vastes sur le rôle de Marie dans le plan salvifique de Dieu. Quand elle répond à l’Ange : « Je suis la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole » (Luc 1, 38), s’accomplit en son sein la merveille de la miséricorde toute puissante de Dieu : « Et le Verbe s’est fait chair et il a demeuré parmi nous » (Jean 14) : non plus la présence invisible et redoutable de Dieu dans la Tente, ou dans la Temple de l’ancienne Alliance, non plus seulement la présence spirituelle de la Sagesse en Israël par la loi de Moïse, mais l’Incarnation du Verbe, sa présence personnelle et tangible de Dieu parmi les hommes, pour tous les hommes.

Saint Mathieu l’a bien exprimé ainsi dans Evangile qu’il faut méditer selon cette clef de lecture, et qui commence en ces termes
« Généalogie de Jésus-Christ, fils de David, fils d’Abraham » (Mathieu 1,1)
Abraham à qui Dieu a déclaré solennellement : « Par toi se béniront toutes les nations de la terre » (Genèse 12, 3),
et qui termine son Evangile par ces paroles de Jésus :

« Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit » (Mathieu 2819)

en manifestant de la sorte que le Messie attendu par Israël n’était pas réservé au seul peuple d’Israël mais à tous les hommes
Et d’ailleurs, comme nous le verrons plus tard, Jésus, conçu par l’opération du Saint-Esprit Saint-Esprit, tient toute sa nature humaine de sa Mère, Marie, elle aussi descendante de David, et donc d’Abraham.


Saint Luc fera de même. Certes, il rappelle l’annonce faite par l’Ange aux bergers de la naissance du Sauveur : « Je vous annonce une grande joie qui sera pour tout le peuple : aujourd’hui dans la cité de David, un Sauveur vous est né, qui est le Christ Seigneur » (Luc 2 10-11) ; mais il prend bien soin de nous citer ensuite le chant des Anges :
« Gloire à Dieu au plus haut des Cieux

Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime » (Luc 2,14)
Ces paroles qui seront complétées et précisées par le vieillard Siméon lors de la Présentation au Temple
« Maintenant, ô Maître, tu peux selon ta parole, laisser ton serviteur s’en aller en paix ;

car mes yeux ont vu ton salut
que tu as préparé à la face de tous les peuples
lumière pour éclairer les nations

et gloire de ton peuple Israël » (Luc 2, 29-31)

« Mère du Sauveur », du Sauveur de tout les peuples et pas seulement du peuple d’Israël, Marie sera associée étroitement à cette Mission de son Divin Fils : le vieillard Siméon s’adressant à Marie lui dit en effet :

« Et toi-même, un glaive de douleur te transpercera l’âme » (Luc 2, 35)

qui évoque aussitôt le coup de lance du centurion qui transperce le côté de Jésus d’où s’écoulent du Sang et de l’Eau cf. Jean 19, 34), et la douleur de la Mère, qui devenait ainsi la Mère de tous les hommes, Notre Mère, qui les enfante dans la douleur.

Il manque un titre à la Vierge Marie dans les Litanies de Lorette : MARIE MERE DE LA MISSION…

L’Agence Fides se propose, dans ce Dossier qui portera ce titre, de se pencher sur la personne de la Sainte Vierge, pour mieux comprendre le rôle qu’elle a eu dans la Rédemption, et qu’elle ne cessera d’avoir dans la Mission évangélisatrice du monde entier : Mère du Sauveur, et constituée par son Divin Fils Mère de tous les hommes, elle est devenue ainsi la MERE DE LA MISSION.

Nous avons choisi de citer les textes bibliques dans leur entier au lieu de donner simplement la référence, pour éviter au lecteur de devoir consulter la Bible. Ce qui nous permet ainsi de souligner en « lettres grasses » les passages importants.

* * * * * * * * * * * *


Nous nous proposons de découvrir le mystère de Marie, Mère de la Mission

La Famille de Marie, Vierge et Mère

Son Immaculée Conception, 

puis dans les différents épisodes qui parlent d’elle :

L’Annonciation et l’Incarnation, et la Visitation

La naissance de Jésus, 

La présentation de Jésus au Temple,

La venue des Mages et la fuite en Egypte, Le retour à Nazareth et la « fugue » de Jésus au 
Temple, à l’âge de 12 ans.

Puis il y aura Cana et Marie au pied de la Croix. 

Et la vision de la FEMME dans l’Apocalypse de saint Jean
* * * * * * * * * * * *

LA FAMILLE DE MARIE, VIERGE ET MERE


On parle beaucoup de la Sainte Vierge dans l’Eglise, beaucoup plus que dans les Evangiles et le Nouveau Testament. La liturgie lui consacre de nombreuses fêtes, et deux mois dans l’année : le Mois de Marie (Mai), le Mois du Rosaire (Octobre). Et tous les Papes recommandent la récitation personnelle du chapelet tous les jours, personnellement ou en famille, comme étant une prière puissante.


Réciter le chapelet, seul, est une source de grâces et de bénédictions, de sanctification et de réparation des dégâts causés par le péché. Le réciter en famille, notamment le Dimanche, Jour du Seigneur, fait gagner l’Indulgence Plénière, c’est-à-dire l’Indulgence accordée par exemple lors des Jubilés tous les 25 ans, ou en certaines occasions, comme les Bénédictions « urbi et Orbi » à Noël et à Pâques. 


De plus le chapelet est divisé trois formes de mystères : joyeux, douloureux et glorieux, que l’on peut alterner selon les jours de la semaine… ou même réciter en entier en un seul jour. On peut aussi réciter el chapelet en le répartissant dizaine par dizaine tout au long de la journée. Ce qui fait que, en trois jours on peut passer en revue toute la vie de Jésus.


Pourquoi cette grande dévotion que les Protestants nous reprochent et n’acceptent pas ? 


Il est vrai que le Nouveau testament parle peu de la Sainte Vierge. Mais ce qu’il en dit est tellement riche que l’on peut en déduire beaucoup de choses, sur Marie d’abord, sur son rôle dans la l’Incarnation et dans la Rédemption, et dans son rôle de Mère des Hommes. Et que personne n’ait de scrupules : prier Marie, ce n’est pas oublier Dieu : le Chapelet commence par le Notre Père et finit par l’acclamation trinitaire « gloire au Père…. ». Le « Je vous salue » nous rappelle l’Incarnation, la Visitation, donc des paroles de l’Ange et des paroles inspirées par le Saint-Esprit, et nous parle de Jésus. Marie conduit à Jésus de la manière la plus certaine. Quelqu’un a dit, je ne me souviens plus qui : « on peut se sauver sans prier Marie et sans dire le chapelet ; mais ceux qui prient Marie et récitent le chapelet se sauvent sans qu’on puisse en douter ».

* * * * * * * * * * * * *+

La famille de Marie


Nous avons peu d’informations sur la famille de Marie, c’est vrai, mais suffisamment toutefois pour nous permettre de comprendre un certain nombre de choses. Ces données nous sont fournies par la tradition, et notamment le Protévangile de Jacques, qui s’est transmise au cours des premières générations puis des premiers siècles, et en particulier Saint Jean Damascène.

Le Père de Marie s’appelait Joachim, et sa Mère Anne, cousins éloignés, comme nous allons le voir, appartenant à  la famille de David. Marie, contrairement à ce que l’on peut semble avoir une sœur aînée : « au pied de la Croix se tenaient sa Mère, la soeur de sa Mère Marie femme de Cléophas, et Marie de Magdala » (nous dit Saint Jean). Le Père Spicq, spécialement de Saint Jean notamment, penchait pour cette interprétation

Cette Marie, d’après ce que l’on peut déduire d’une étude généalogique méticuleuse dont je vous épargne les détails, avait environ 15 ans de plus que la sainte Vierge. Elle avait été mariée une première avec Alphée, un Lévite (un prêtre juif, descendant de la tribu de Lévi, un des 12 fils de Jacob, dont un descendant, Aaron était l’ancêtre des Grands-prêtres qui pouvaient entrer dans le Temple de Jérusalem, là où se trouvait l’Arche d’Alliance, comme Zacharie, par exemple le père de Jean Baptiste).

De son mariage avec Alphée, Marie avait eu deux enfants, Jacques et José (ou Joset), donc cousins du Christ. Alphée étant mort relativement jeune, Marie s’était ensuite remariée avec Cléophas, frère de Saint Joseph, dont elle avait eu deux autres enfants, Simon et Jude.


Ce Cléophas est probablement ( ?) un des deux disciples d’Emmaüs, qui reconnaissent Jésus à la fraction du pain, le soir de Pâques, après que Jésus, qu’ils n’avaient pas reconnu leur aient expliqué tout ce qui parlait de Lui dans les Ecritures.


Jacques (dit le Mineur, pour le distinguer de Jacques le Majeur frère aîné de Jean l’évangéliste) et José, Simon et Jude sont donc les cousins de Jésus ; ces deux derniers toutefois d’une manière spéciale, aux yeux de la loi, puisque Jésus n’est pas engendré par Joseph. Mais ils sont ses cousins par légitime mariage de Joseph avec la Vierge Marie qui a pris Jésus comme son fils, ce qu’il était aux yeux des gens.

En parlant d’eux, la Bible dit « ses frères ». Ce qui surprend souvent et donne des arguments spécieux notamment aux Témoins de Jéhovah. Il faut savoir que, en hébreu, il n’y a qu’une parole pour indiquer oncle, neveu, cousin et frère : « ah » (prononcé à l’allemande "ach"). Jésus n’a donc point de frère et de sœurs, mais des cousins et des cousines. On a la même chose en italien actuellement : pour dire neveu ou petit-fils, il n’y a qu’un seul mot « nipote » (que l’on traduirait plutôt spontanément en français par « neveu »


Après la naissance de la première Marie, Anne et Joachim n’ont pu avoir d’autres enfants, Anne étant frappée de stérilité. Jusqu’au jour où elle conçut en son sein celle qui allait s’appeler elle aussi Marie et qui deviendra la Sainte Vierge.


La tradition (Protévangile de Jacques, dont s’est inspirée la liturgie) raconte que, pour remercier le Seigneur de sa grossesse, Anne avait consacré son enfant à venir, garçon ou fille, au Seigneur. Et la petite Marie fut élevée en ce sens. A l’âge de trois ou quatre ans, elle fut conduite au Temple pour être élevée et se former à une vie religieuse : elle embrassa ses parents, puis monta les escaliers du Temple en haut desquels se trouvaient le Grand-Prêtre qui l’attendait, sans se retourner pour saluer de nouveau ses parents (Fête de la Présentation de la Sainte, le 21 novembre). Elle y recevra toute sa formation religieuse, y apprendra à lire et à écrire et à connaître la Bible par cœur. Elle y fera aussi vœu de chasteté perpétuelle en se consacrant corps et âme à Dieu


Avant l’âge de 12 ans, avant qu’elle n’ait ce qu’ont à cet âge les jeunes filles, elle dut quitter le Temple et rentrer chez ses parents. La coutume était de marier les filles vers l’âge de 15 ans ; et, comme Marie était fille héritière, n’ayant pas eu de frère, la loi voulait que, pour que l’héritage de ses parents ne passât point dans une autre tribu, elle épousât un de ses plus proches parents. Le choix tomba sur Joseph, un de ses cousins issus de germain, trois générations d’un côté, deux générations de l’autre pour arriver à un ancêtre commun. Et ainsi Joseph n’est pas le vieillard que l’on imagine. Il était plus âgé que Marie d’une demi génération seulement. Ce qui fait que Marie, étant née, selon les calculs les plus stricts vers l’an 20-21 avant l’ère chrétienne, et ayant alors 15 ans environ, Joseph n’avait pas plus de 30 ans, de 28 à 30 ans. De la sorte, la loi était respectée, et l’héritage restait dans la maison de David, dans le clan de la Maison de David auquel appartenaient Marie et Joseph.


Mais Joseph accepta Marie comme fiancée, en sachant très bien qu’elle s’était consacrée à Dieu, et qu’il devait respecter sa virginité, ce qui le fait nommer « Custos Virginum «  (Gardien des Vierges) dans les litanies de saint Joseph). D’où sa surprise quand il découvrit que Marie était enceinte… Nous verrons cela plus tard car c’est très important. Mais il faut comprendre Joseph…

La généalogie de la famille de Marie et de Joseph


Je vais m’efforcer d’être clair :


L’ancêtre, c’est David. Un de ses descendants, qui sera le dernier roi régnant de cette famille, est Jéchonias emmené en exil à Babylone en 597 avant Jésus-Christ, qui eut un fils Salathiel… Un descendant de Salathiel est Elioud qui eut notamment deux enfants : Eléazar, et Naoum.


Un lointain descendant de ELEAZAR, du nom de Matthan épousa une femme du nom de Estha, dont il eut Jacob, ANNE (épouse de Joachim), Sobé (épouse du lévite Mathan, père d’ELIZABETH épouse de ZACHARIE descendant d’Aaron, et mère de Jean Baptiste), et Jacob qui épousa une femme dont ne connaît pas le nom (Ne.) et dont il n’eut pas d’enfants ; ce qui obligea cette veuve à épouser, selon la loi juive du lévirat (pour assurer une descendance au défunt) à épouser un proche parent (HELI) que nous allons retrouver.


Un descendant de NAOUM, -frère d’Eleazar -, fut Lévi, père de Matthat et de Panther. Matthat épousa alors Estha, que nous avons comme épouse de Matthan qui venait de décéder, et qui eut pour fils Héli qui, épousant Ne restée veuve sans enfant, en eut Cléophas que j’ai simplement mentionné sur la tableau sans donner ses enfants, puis JOSEPH (Saint Joseph).

Panther, de son côté, fils de Lévi eut comme fils Barpanther qui fut père de JOACHIM lequel épousa ANNE, et dont la fille fut MARIE, la Sainte Vierge.


Cela peut paraître compliqué… Mais deux schémas généalogiques nous aideront à mieux connaître la famille de Marie et de Jésus, et les liens entre le couple davidique Marie-Joseph, et le couple sacerdotal Zacharie-Elizabeth.
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JESUS


Comme on le voit, Joachim et Anne étaient cousins, comme descendants de Elioud ; Anne était la Tante de Saint Joseph ; Joseph et Joachim étaient cousins issus de germain, et Marie cousine de saint Joseph (4 générations, 3 générations, donc plus jeune que lui). 

Marie était aussi cousine germaine de Saint Elizabeth, puisque Sobé sa Mère était la sœur de Anne la Mère de Marie : mais il y avait une différence d’une génération, ce qui explique qu’il y avait au moins 30 ans entre Marie et Elizabeth ; et à cette époque, à 45 ans une femme ne pouvait pas concevoir ; de plus Elizabeth était stérile.

Et Jésus était ainsi cousin germain de saint Jean-Baptiste.
Et de la sorte, puisque Joseph n’est pas le père physique de Jésus, toute la nature humaine de Jésus lui vient de sa Mère, la Sainte Vierge, descendante de David ; il est donc bien du sang de David comme l’avaient dit les prophètes. Mais il est appelé « Fils de David » par son père « adoptif » ou « nourricier », et qui descendait de David directement en ligne masculine. Car, pour les gens, et dans sa généaolgie, Joseph était bien son père charnel. Mais, même selon la loi, étant père nourricier, ou adoptif, du fait qu’il prenait Jésus dans sa famille, ce dernier devenait son fils, et donc devenait Fils de David, comme l’avaient annoncé les prophètes. D’ailleurs, les gens de l’époque pensaient que Joseph avait conçu Jésus de Marie, alors qu’ils étaient « fiancés », c’est-à-dire « mariés » déjà mais sans qu’il y ait de rapports physiques entre eux et de vie en commun… Le mystère de la naissance virginale de Jésus ne sera connu que bien plus tard. Ce qui fait que Marie et Joseph étaient considérés comme des pécheurs, ayant enfreint la loi… Et dans un petit village… les langues vont bon train…Ce fut une souffrance pour Marie, comme le montrent les Evangiles, qui indiquent comment les gens parlaient d’elle : « cette Marie-là »…
Cela semble compliqué pour nous qui vivons vingt siècles après ces faits. C’est pourquoi il est important de bien connaître et de bien tenir compte de la loi juive de l’époque. Jésus est ainsi descendant de David par sa Mère et « Fils de David » par son Joseph, héritier donc des promesses messianiques, le Messie, le Christ annoncé par les prophètes et attendu par le peuple. Mais les Juifs attendaient un Roi temporel pour libérer Israël. Et arrive un Roi dont le Royaume n’est pas de ce monde, comme le dit Jésus à Pilate… Etant ainsi Roi, « tu l’as dit », répond-il encore à Pilate, et étant Dieu, son Royaume est éternel, comme le prophète Nathan l’avait annoncé à David, qui n’avait pu comprendre la signification de ces paroles. La réalité dépasse véritablement l’annonce et l’espérance.


Un deuxième schéma, plus précis, nous servira ci-dessous, à propos du récit de la Naissance de Jésus,  pour comprendre les liens et les différences entre les deux couples Zacharie-Elizabeth, Joseph-Marie.
* * * * * * * * * * * * *

L’ANNONCIATION ET L’INCARNATION

Avant la récitation de l’Angélus (prière mariale que nous indiquerons à la fin), le dimanche 11 juin dernier, fête de la Très Sainte Trinité  le Saint- Père, le Pape Benoît XVI, a prononcé un bref discours sur la Sainte Trinité, dans lequel il indiquait la place que Marie a vis-à-vis de la Sainte Trinité. Il a déclaré :

« Parmi toutes les créatures, la Vierge Marie est le chef d'oeuvre de la Très Sainte Trinité: Dieu s'est préparé une demeure digne, dans son coeur humble et rempli de foi, pour mener à bien le mystère du salut. L'Amour divin a trouvé en Elle la correspondance parfaite et, en son sein, le Fils Unique s'est fait homme. Tournons-nous vers Marie, avec une confiance filiale, afin de pouvoir, avec son aide, grandir dans l'amour et faire de notre vie un chant de louange au Père par son Fils et dans l'Esprit Saint ».


Ce chef-d’œuvre, l’Eglise l’a découvert dans la première partie du récit de l’Annonciation dans l’évangile de Saint Luc. Relisons ce le récit de l’Annonciation pour y découvrir toutes richesses, toute sa signification. Car Saint Luc est un auteur précieux et précis : « J’ai décidé moi aussi, après m’être informé soigneusement de tout depuis les origines… » (Luc 1, 3).

Auparavant, souvenons-nous que que, dans l’évangile de Saint Luc, le récit est précédé d’une autre intervention divine : l’Archange Gabriel annonce au grand-prêtre Zacharie, qui vient offrir le sacrifice dans le Temple de Dieu, dans le « Saint des Saints » où les grands-prêtres seuls pouvaient entrer, la naissance de Jean-Baptiste, alors que le couple est déjà âgé, et surtout, que la femme de Zacharie, Elizabeth est stérile. Elizabeth a environ 45 ans et est cousine de Marie, comme nous l’avons vu, mais plus âgée qu’elle. Nous verrons cela plus en détails dans les réflexions sur la Naissance de Jésus.

Le récit de l’Annonciation à Marie commence en effet par l’indication : « Le sixième mois » : il s’agit, bien sûr, du sixième mois depuis la conception de Jean Baptiste. Et d’ailleurs, l’Archange Gabriel donnera à Marie ce signe : 


« Et voici qu'Élisabeth, ta parente, vient, elle aussi, de concevoir un fils dans sa vieillesse, et elle en est à son sixième mois, elle qu'on appelait la stérile ».


Lisons ce récit :
L’Annonciation  Luc, 1

	26. 
	Le sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, du nom de Nazareth,

	27. 
	à une vierge fiancée à un homme du nom de Joseph, de la maison de David ; et le nom de la vierge était Marie.

	28. 
	Il entra et lui dit : « Réjouis-toi, comblée de grâce, le Seigneur est avec toi. »

	29. 
	A cette parole elle fut toute troublée, et elle se demandait ce que signifiait cette salutation.

	30. 
	Et l'ange lui dit : « Sois sans crainte, Marie ; car tu as trouvé grâce auprès de Dieu.

	31. 
	Voici que tu concevras dans ton sein et enfanteras un fils, et tu l'appelleras du nom de Jésus.

	32. 
	Il sera grand, et sera appelé Fils du Très-Haut. Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son père ;

	33. 
	il régnera sur la maison de Jacob pour les siècles et son règne n'aura pas de fin. »

	34. 
	Mais Marie dit à l'ange : « Comment cela sera-t-il, puisque je ne CONNAIS pas d'homme ? »

	35. 
	L'ange lui répondit : « L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; c'est pourquoi l'être saint qui naîtra sera appelé Fils de Dieu.

	36. 
	Et voici qu'Élisabeth, ta parente, vient, elle aussi, de concevoir un fils dans sa vieillesse, et elle en est à son sixième mois, elle qu'on appelait la stérile ;

	37. 
	car rien n'est impossible à Dieu. »

	38. 
	Marie dit alors : « JE SUIS LA SERVANTE DU SEIGNEUR ; QU'IL M'ADVIENNE SELON TA PAROLE ! » Et l'ange la quitta.



« A une vierge fiancée » : Marie a un peu moins de 15 ans, elle était fiancée à son cousin Joseph, et ces fiançailles étaient considérées comme un mariage. La seule chose c’est que les fiancés ne pouvaient encore vivre ensemble. Marie est donc vierge. Et Joseph ne pouvait pas ne pas savoir que Marie avait décidé de se consacrer entièrement à Dieu en maintenant la virginité perpétuelle : et il avait accepté de la prendre pour épouse, en préservant sa virginité. Ce qui nous permet de comprendre pourquoi Joseph est un homme « droit », « juste » (cf Luc). Il a accepté de prendre Marie pour épouse, en sachant qu’elle serait pour lui une comme une sœur ! Bel exemple de continence, de domination de son corps, que le monde actuel ferait bien de prendre comme exemple. Car Joseph était un homme comme tout le monde, dans la pleine force de l’âge, une trentaine d’années tout au plus… Mais il était « droit », il respectait les commandements de Dieu, les lois du mariage, et, à présent, la décision de Marie qu’il épouse au nom de la Loi, pour des questions légales, pour que l’héritage de la famille de Marie ne passe pas à une autre tribu.


Marie ne sait pas qu’elle a été immaculée lors de sa Conception, que la puissance de Dieu l’a préservée de la faute originelle. Aussi mène-t-elle une vie sainte. Elle n’a donc pas peur à l’arrivée de l’Ange, mais elle est troublée par cette  salutation inhabituelle de l’Ange, vis-à-vis d’une être humain d’autant plus qu’il lui dit :

	Et l'ange lui dit : « Sois sans crainte, Marie ; car tu as trouvé grâce auprès de Dieu.

	Voici que tu concevras dans ton sein et enfanteras un fils, et tu l'appelleras du nom de Jésus.



Puis il ajoute :

	32. 
	Il sera grand, et sera appelé Fils du Très-Haut. Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son père ;

	33. 
	il régnera sur la maison de Jacob pour les siècles et son règne n'aura pas de fin. »



« Fils du Très Haut, » Dieu lui donnera le trône de David son père ». Marie comprend que l’Ange lui annonce qu’elle sera la Mère du Messie, du Fils de David attendu depuis 10 siècles, et qu’il sera appelé « Fils du Très-Haut ». A-t-elle compris que c’était l’Incarnation du Fils de Dieu ? Ce n’est pas impossible, mais elle a pu le comprendre aussi dans un sens imagé, fils par adoption, comme l’était le Roi David et son descendant pour lequel Dieu disait : « Il sera pour moi COMME un fils ».


Toujours est-il que Marie ne se laisse pas impressionner par cette annonce qui aurait comblé les attentes de nombreuses filles en Israël : devenir la Mère du Messie !!!


Elle répond tout simplement, fidèle à la promesse qu’elle a faite à Dieu :


« Comment cela sera-t-il, puisque je ne CONNAIS pas d'homme ? »
« Je ne CONNAIS pas d’homme » : cette phrase mérite une explication, car peu la comprennent, ou la comprennent mal.


Marie connaît bien un homme, puisqu’elle est fiancée à Joseph son petit cousin… C’est donc que le sens est différent. Et nous sommes devant le problème des traductions, certains mots n’existant pas dans une langue et dans l’autre.


« Connaître », dans la Bible, quand il s’agit des rapports entre un homme et une femme, indique les rapports conjugaux, dans un mariage légitime. Par exemple, « Abraham connut sa femme et elle conçut un enfant qu’elle nomma Isaac ».


De même pour les parents de Samson, de Samuel (deux femmes stériles elles aussi…, comme Elizabeth)


Certaines Bibles, même catholiques, mais sous influence oecuménique pour éluder peut-être le problème, (dans le souci de rapprocher les religions chrétiennes, mais aussi pour écrire en un langage commun que tous puissent comprendre) traduisent : « comment cela se fera-t-il, puisque je suis vierge ? ». Ce qui n’a pas de sens… et serait une réponse stupide dans la bouche de Marie…


A ce que je sache, normalement, une jeune fille croyante, catholique, arrive vierge au mariage, sans avoir eu auparavant de rapports sexuels avec son fiancé : elle est vierge jusqu’au moment où, « ne faisant plus deux, mais une seule chair », elle perd sa virginité pour s’ouvrir à la possibilité de la maternité, pour collaborer ainsi au dessin de Dieu, auquel tous deux ont accepté de collaborer : développer leur amour réciproque, mais un amour qui est source de vie et continue l’œuvre de Dieu. Notre société actuelle ferait bien de retrouver ce sens de la virginité… inscrite d’ailleurs dans la nature même de la femme.


Mais l’objection de Marie contient bien autre chose, que les traductions ne nous permettent pas de rendre en français, ni même en latin ou en grec. La forme du verbe indique une volonté, une décision qui a concerné le passé, qui concerne le présent, et qui concerne aussi l’avenir :


En somme, en français il faudrait dire : « puisque j’ai décidé de ne pas connaître, que je décide de ne pas connaître, et que, en conséquence je ne connaîtrai pas d’homme ». Autrement dit : puisque j’ai décidé de rester vierge: c’est cela qui nous permet de parler de la Sainte Vierge : Marie s’est consacrée : elle a voulu rester vierge, elle est vierge, elle restera vierge, malgré le mariage « légal » prévu et déjà réalisé en partie avec Joseph. Elle le restzra aussi après la naissance de Jésus

La réponse ne sa fait pas attendre :

« L'ange la rassure : « L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; c'est pourquoi l'être saint qui naîtra sera appelé Fils de Dieu ».

« Te prendra sous son ombre ». Pour bien comprendre cette expression, il faut se référer à l’Ancien testament, que Marie connaissait par cœur. Quand Dieu, sous la conduite de Moïse, fait sortir le Peuple d’Israël de l’esclavage d’Egypte, c’est Lui-même en personne qui le conduit, par une colonne de nuée, lumineuse de nuit et sombre de jour. Quand la nuée se déplaçait, le peuple levait le camp et allait de l’avant. Quand, après que Dieu eut donné les Tables de la Loi à Moïse, et eut fait construire l’Arche d’Alliance contenant ces Tables et de la Manne (le pain que descendu du ciel par lequel Dieu nourrissait son peuple dans le désert), l’Arche fut déposée sous une Tente, Temple de Dieu. Et quand Dieu voulait parler à son peuple par l’intermédiaire de Moïse, la nuée reposait sur la Tente.


Quand Salomon eut fait construire un Temple à Jérusalem pour y déposer l’Arche d’Alliance dans le Saint des Saints, la Nuée remplit alors tout le Temple, manifestant la prise de possession par Dieu de ce Temple, lieu sacré, lieu où il avait décidé d’habiter ; et les prêtres, les lévites et même le Roi Salomon durent quitter le Temple, se sentant indignes de se trouver ainsi en présence du Dieu Tout-Puissant.


La nuée représente la présence de Dieu, d’une manière visible.


« La puissance du Très Haut te prendra sous son ombre » indique donc que Dieu prend possession entièrement de Marie en qui Il a décidé d’habiter, et que, par l’Esprit Saint, elle deviendra Mère de celui qui sera appelé Fils du Très-Haut. Et comme le dira l’Ange par la suite, en donnant comme signe la future naissance de Jean Baptiste d’une femme stérile, « rien n’est impossible à Dieu », et donc Marie n’a rien à craindre : son désir de consécration à Dieu son désir de ne pas connaître d’homme mais d’être toute donnée à Dieu sera maintenu. Elle sera Mère et Vierge.


Et donc l’enfant qui naîtra d’elle sera le Fils de Dieu Incarné, le Messie, le Fils de David ; il sera Roi et :

« Il régnera sur la maison de Jacob pour les siècles et son règne n'aura pas de fin ».
Réalisant ainsi la promesse faite à David  (cf 2 Sam) qui voulait construire un Temple à Dieu pour y abriter l’Arche d’Alliance, surmontée de deux chérubins aux ailes étendues servant de trône idéal pour Dieu «(« Dieu qui siège sur les chérubins ») : 

2 Samuel, 7

	2. 
	le roi dit au prophète Natân : « Vois donc! J'habite une maison de cèdre et l'arche de Dieu habite sous la tente! »

	3. 
	Natân répondit au roi : « Va et fais tout ce qui te tient à cœur, car Yahvé est avec toi. »

	4. 
	Mais, cette même nuit, la parole de Yahvé fut adressée à Natân en ces termes :

	5. 
	« Va dire à mon serviteur David : Ainsi parle Yahvé. Est-ce toi qui me construiras une maison pour que j'y habite ?

	6. 
	Je n'ai jamais habité de maison depuis le jour où j'ai fait monter d'Égypte les Israélites jusqu'aujourd'hui, mais j'étais en camp volant sous une tente et un abri.

	7. 
	Pendant tout le temps où j'ai voyagé avec tous les Israélites, ai-je dit à un seul des juges d'Israël, que j'avais institués comme pasteurs de mon peuple Israël : «Pourquoi ne me bâtissez-vous pas une maison de cèdre ?»

	8. 
	Voici maintenant ce que tu diras à mon serviteur David : Ainsi parle Yahvé Sabaot. C'est moi qui t'ai pris au pâturage, derrière les brebis, pour être chef de mon peuple Israël.

	9. 
	J'ai été avec toi partout où tu allais; j'ai supprimé devant toi tous tes ennemis. Je te donnerai un grand nom comme le nom des plus grands de la terre.

	10. 
	Je fixerai un lieu à mon peuple Israël, je l'y planterai, il demeurera en cette place, il ne sera plus ballotté et les méchants ne continueront pas à l'opprimer comme auparavant,

	11. 
	depuis le temps où j'instituais des juges sur mon peuple Israël; je te débarrasserai de tous tes ennemis. Yahvé t'annonce qu'il te fera une maison.

	12. 
	Et quand tes jours seront accomplis et que tu seras couché avec tes pères, je maintiendrai après toi le lignage issu de tes entrailles et j'affermirai sa royauté.

	13. 
	C'est lui qui construira une maison pour mon Nom et j'affermirai POUR TOUJOURS son trône royal.

	14. 
	Je serai pour lui un père et il sera pour moi un fils : s'il commet le mal, je le châtierai avec une verge d'homme et par les coups que donnent les humains.

	15. 
	Mais ma faveur ne lui sera pas retirée comme je l'ai retirée à Saül, que j'ai écarté de devant toi.

	16. 
	Ta maison et ta royauté subsisteront A JAMAIS devant moi, ton trône sera affermi A JAMAIS. »

	17. 
	Natân communiqua à David toutes ces paroles.



Mais cette promesse, « à jamais », ne s’était pas réalisée…, pas encore… En effet, David vivait vers l’an 1000 avant notre ère. Il eut des successeurs, dont beaucoup furent des impies et introduirent même dans le Temple construit par Salomon, les idoles des peuples voisins. L’un même immola son fils, selon les coutumes païennes de l’époque, pour construire sur son corps l’une des portes de Jérusalem.


La descendance de David régna jusqu’à Jéchonias, jusqu’en 597, date à laquelle Nabuchodonosor, Roi de Babylone assiégea Jérusalem, s’en empara et déporta une grande partie de la population à Babylone, y compris le Roi Jéchonias, auquel il fit crever les yeux. Sédécias, l’oncle de Jéchonias, un « collaborateur », régna quelques années encore, refusa d’obéir aux ordres de Dieu transmis par le prophète Jérémie, et Jérusalem fut prise de nouveau, le reste de la population emmenée en exil, et le Temple détruit entièrement et ses trésors emportés à Babylone.


Depuis cette date, il n’y eut plus de Roi descendant de David en Israël. Et, au temps de Jésus, le pays était même occupé par les Romains. Mais le peuple attendait toujours : « Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre » disent les gens à Jean Baptiste. Et, à plusieurs reprises, les gens veulent prendre Jésus pour le faire Roi. Les gens attendaient un Roi, humain, terrestre, un libérateur de l’oppression. La réalisation dépasse l’espérance : Jésus est Fils de David, par le sang. Il est Roi « Tu le dis, je le suis » dit-il à Pilate, mais mon Royaume n’est pas de ce monde : il est homme, Roi… et Dieu : c’est pourquoi l’annonce faite à David, puis enfin à Marie se réalise : 

	Il sera grand, et sera appelé Fils du Très-Haut. Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son père ;

	il régnera sur la maison de Jacob pour les siècles et son règne n'aura pas de fin. »



Fils de David, Fils du Très-Haut, il règnera à jamais. C’est le Christ-Roi, que nous célébrons dans la liturgie à la fin de l’année liturgique.


Marie répond tout simplement :

« JE SUIS LA SERVANTE DU SEIGNEUR ; QU'IL M'ADVIENNE SELON TA PAROLE ! ».

Et, à ce moment, s’accomplit ce qu’il y a de plus grandiose dans l’histoire du monde : Le Fils de Dieu, la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, se fait chair, se fait homme dans le sein de la Vierge Marie !... Celui « par qui tout a été créé », celui qui a créé l’univers devient une toute petite chose : Dieu qui a créé le monde de rien « ex nihilo », crée à ce moment ce petit élément masculin qui s’unissant dans le sein de la Vierge à cet autre petit élément féminin, donnera la première cellule d’un être nouveau, auquel Dieu donne une âme pour qu’il soit un homme et auquel s’est unie en même temps de manière indissoluble la divinité de la Deuxième Personne de la Trinité, du Verbe qui s’incarne dans notre chair.

Quand, de l’amour des époux, est sur le point de naître un être nouveau, Dieu intervient en créant l’âme, dès le premier moment de la conception, ce qui fait que l’être humain, dès sa conception est un être humain qui contient, dans cette cellule qui va se multiplier, tout ce qu’il sera plus tard, un homme, corps et âme. Pour Jésus, il sera homme, ayant un corps et une âme, et sa Divinité : c’est la merveille de la Toute-Puissance de Dieu : Dieu qui se fait homme, homme et Dieu pleinement, pleinement homme, et pleinement Dieu, sans confusion dans les natures, mais formant un être unique. Dieu est devenu l’un d’entre nous : Dieu s’est fait homme…


Nous réalisons mal la grandeur de l’amour qui a ainsi amené Très Sainte Trinité à s’abaisser ainsi jusqu’à devenir une simple créature, une simple cellule qui se multipliera dans le sein de Marie, et donnera Celui que nous connaissons sous le nom de Jésus.


Saint Paul exprime ainsi ce mystère grandiose, ineffable :
Philippiens2

	5. 
	Ayez entre vous les mêmes sentiments qui sont dans le Christ Jésus :

	6. 
	Lui, de condition divine, ne retient pas jalousement le rang qui l'égalait à Dieu.

	7. 
	Mais il s'anéantit lui-même, prenant condition d'esclave, et devenant semblable aux hommes. S'étant comporté comme un homme,

	8. 
	il s'humilia plus encore, obéissant jusqu'à la mort, et à la mort sur une croix !

	9. 
	Aussi Dieu l'a-t-il exalté et lui a-t-il donné le Nom qui est au-dessus de tout nom,

	10. 
	pour que TOUT, au nom de Jésus, S'AGENOUILLE, au plus haut des cieux, sur la terre et dans les enfers,

	11. 
	et que toute langue proclame, de Jésus Christ, qu'il est SEIGNEUR, à la gloire de Dieu le Père.



C’est une humiliation sans nom, un abaissement incommensurable… pour nous pécheurs. Et l’on ose refuser (en enlevant dans de nombreuses églises les agenouilloirs…), ou l’on ose interdire de s’agenouiller devant le Saint-Sacrement, au moment de recevoir la Sainte Communion !!!! au moment de la Consécration où se réalise en quelque sorte une nouvelle Incarnation… 

Et Saint Jean, en utilisant le terme « le Verbe » pour désigner le Fils de Dieu, la deuxième Personne de la Sainte Trinité, dans un prologue magnifique au début de son Evangile décrit ce prodige d’un Dieu qui se fait homme : 

Jean 1

	1. 
	Au commencement était le Verbe et le Verbe était avec Dieu et le Verbe était Dieu.

	2. 
	Il était au commencement avec Dieu.

	3. 
	Tout fut par lui, et sans lui rien ne fut.

	4. 
	De tout être il était la vie, et la vie était la lumière des hommes.

	5. 
	et la lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres ne l'ont pas saisie.

	6. 
	Il y eut un homme envoyé de Dieu ; son nom était Jean.

	7. 
	Il vint pour témoigner, pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous crussent par lui.

	8. 
	Celui-là n'était pas la lumière, mais il avait à rendre témoignage à la lumière.

	9. 
	Le Verbe était la lumière véritable, qui éclaire tout homme ; il venait dans le monde.

	10. 
	Il était dans le monde, et le monde fut par lui, et le monde ne l'a pas reconnu.

	11. 
	Il est venu chez lui, et les siens ne l'ont pas accueilli.

	12. 
	Mais à tous ceux qui l'ont accueilli, il a donné pouvoir de devenir enfants de Dieu, à ceux qui croient en son nom,

	13. 
	lui qui ne fut engendré ni du sang, ni d'un vouloir de chair, ni d'un vouloir d'homme, mais de Dieu.

	14. 
	ET LE VERBE S'EST FAIT CHAIR ET IL A HABITE PARMI NOUS, et nous avons contemplé sa gloire, gloire qu'il tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité.

	15. 
	Jean lui rend témoignage et il clame : « C'est de lui que j'ai dit : Celui qui vient derrière moi, le voilà passé devant moi, parce qu'avant moi il était. »

	16. 
	Oui, de sa plénitude nous avons tous reçu, et grâce pour grâce.

	17. 
	Car la Loi fut donnée par Moïse ; la grâce et la vérité sont venues par Jésus Christ.

	18. 
	Nul n'a jamais vu Dieu ; le Fils unique, qui est tourné vers le sein du Père, lui, l'a fait connaître.



On attendait un fils de David, un libérateur, un Roi : c’est Dieu en personne qui vient à nous, qui comble le fossé qui nous sépare de Lui, en nous envoyant Celui qui peut nous guider car il est « La Voie, la Vérité et la Vie ». « Dieu, nous dit Saint Jean, personne ne l’a vu ». Mais Jésus dit « Qui me voit, voit le Père »… Voir Jésus, c’est voir Dieu, toute la Sainte Trinité. Et nous voyons Jésus dans l’Eucharistie, dans l’Hostie ! « Ave verum Corpus natum de Maria Virgine » : nous vous saluons ô vrai Corps né de la Sainte Vierge Marie »… 


Le Pape Jean Paul II appelait la Sainte Vierge « donna eucaristica » qui se traduirait en français « femme de l’Eucharistie » plutôt que « femme eucharistique ». Je serais tenté de dire « Mère de l’Eucharistie »…
Et Marie ?


Elle a conçu du Saint-Esprit. Elle est désormais Mère, et pas n’importe quelle Mère, la Mère du Fils de Dieu qui s’est fait chair, qui s’est fait homme dans son sein. Et elle est ainsi la Mère de Dieu ! Sur elle repose la nuée lumineuse qui indique la présence de Dieu. Elle est devenue le Temple de Dieu, un tabernacle, une église, une cathédrale… Elle porte Dieu en Elle… Pour la première fois, Dieu, pur Esprit, devient un être humain que l’on pourra toucher, qui partagera notre condition humaine, qui est resté avec nous.


Mais elle est restée Vierge «  car rien n’est impossible à Dieu ». 


Que va-t-elle faire ? Et Joseph ? Marie fait confiance à Dieu. L’Ange lui a donné comme signe la conception de Jean-Baptiste, le fils de sa cousine Elizabeth qui en est à son sixième. Aussi, de la Galilée, au nord d’Israël, elle part pour la Judée dans le village où réside Elizabeth, que l’on identifie actuellement avec la le village de Ain Karim, à 6 km à l’ouest de Jérusalem. Elle va aider sa cousine, mais elle a probablement aussi l’intention de lui raconter ce qui est advenu en Elle, et ce qu’elle doit faire vis-à-vis de Joseph.


Lisons ce récit de la Visitation écrit par Saint Luc qui a recueilli toutes ces informations de la bouche même de Marie qu’il a connue chez l’apôtre Saint Jean qui, après la mort de Jésus l’avait prise chez lui :

La Visitation Luc 1

	39. 
	En ces jours-là, Marie partit et se rendit en hâte vers la région montagneuse, dans une ville de Juda.

	40. 
	Elle entra chez Zacharie et salua Élisabeth.

	41. 
	Et il advint, dès qu'Élisabeth eut entendu la salutation de Marie, que l'enfant tressaillit dans son sein et Élisabeth fut remplie de l'Esprit Saint.

	42. 
	Alors elle poussa un grand cri et dit : « Bénie es-tu entre les femmes, et béni le fruit de ton sein !

	43. 
	Et comment m'est-il donné que vienne à moi la mère de mon Seigneur ?

	44. 
	Car, vois-tu, dès l'instant où ta salutation a frappé mes oreilles, l'enfant a tressailli d'allégresse en mon sein.

	45. 
	Oui, bienheureuse celle qui a cru en l'accomplissement de qui lui a été dit de la part du Seigneur ! »



	46. 
	Marie dit alors :

« Mon âme exalte le Seigneur,

	47. 
	et mon esprit tressaille de joie en Dieu mon Sauveur,

	48. 
	parce qu'il a jeté les yeux sur l'abaissement de sa servante. Oui, désormais toutes les générations me diront bienheureuse,

	49. 
	car le Tout-Puissant a fait pour moi de grandes choses. Saint est son nom,

	50. 
	et sa miséricorde s'étend d'âge en âge sur ceux qui le craignent.

	51. 
	Il a déployé la force de son bras, il a dispersé les hommes au cœur superbe.

	52. 
	Il a renversé les potentats de leurs trônes et élevé les humbles,

	53. 
	Il a comblé de biens les affamés et renvoyé les riches les mains vides.

	54. 
	Il est venu en aide à Israël, son serviteur, se souvenant de sa miséricorde,

	55. 
	- selon qu'il l'avait annoncé à nos pères - en faveur d'Abraham et de sa postérité à jamais ! »

	56. 
	Marie demeura avec elle environ trois mois, puis elle s'en retourna chez elle.



Nous avions dans le récit de l’Annonciation les premières paroles du « Je vous salue », les paroles mêmes de l’Ange Gabriel : « Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous ».


Nous avons à présent la suite du « Je vous salue » : « Vous êtes bénie entre toutes les femmes, et le fruit de vos entrailles est béni » : paroles d’Elizabeth qui fut alors« remplie de l’Esprit pour s’exprimer en ces termes.


Qui prétendra encore que réciter des « je vous salue » est une ritournelle ? C’est nous rappeler sans cesse que Dieu s’est fait homme pour nous… pécheurs… C’est rappeler à Marie, Mère de Dieu, qu’Elle est devenue notre Mère au pied de la Croix… et que sa Mission est de prier pour nous, pour tous les hommes, tout au long de notre vie « maintenant et à l’heure de notre mort »…


Il y a aussi le texte du Magnificat, « Mon âme exalte le Seigneur », qui est une composition de Marie qui reprend des passages de l’Ancien Testament.


Marie est restée trois mois chez Elizabeth, certainement jusqu’à la naissance de Jean-Baptiste.


Elizabeth n’a pas manqué de raconter à sa jeune cousine ce qui était arrivé à Zacharie dans le Temple, l’apparition de l’Archange Gabriel, les doutes qu’il avait eux, et pourquoi il était resté muet, pour avoir douté des paroles de l’Ange.


Marie, de son côté a raconté, à n’en point douter ce qui lui était arrivé. Elizabeth savait que Marie s’était consacrée à Dieu corps et âme, et pourtant, inspirée par le Saint-Esprit elle salue la Mère de son Seigneur… Elle a été la première à être mise au courant des « mirabilia Dei »’, des merveilles de Dieu.


Marie n’a pas manqué non plus d’exprimer ses « craintes » humaines : comment le dire à Joseph qui ne pourrait pas ne pas s’apercevoir que Marie portait un enfant dans son sein… Et puis, les gens du pays… les mauvaises langues… qui s’en prendraient à Marie, fille indigne qui avait renié son vœu ; et à Joseph, homme impur, qui avait transgressé les commandements de Dieu.


Et quand Marie repart, trois mois plus tard… les premiers signes de sa grossesse sont évidents… Les doutes de Joseph… qui reste un homme et qui avait mis toute sa confiance en Marie sa fiancée… et qui ne comprend pas. Lui aussi, il aura besoin d’une intervention divine pour être sûr, et pour comprendre. Mais il faut se mettre à sa place !... Nous verrons cela à propos d’un autre texte dont personne ne parle jamais.

MARIE, VIERGE ET MERE


Pourquoi de nouveau ce titre alors que les textes précédents sont très clairs ? Il est difficile de na pas  présenter un autre texte qui est la preuve par neuf de la naissance virginale de Jésus, Fils de David. Personne n’en parle jamais, parce que personne ne le comprend. Et pourtant il tient plus de place dans l’Evangile de Saint Mathieu que les récits de la Résurrection.


Il s’agit de la Généalogie de Jésus, qui commence précisément l’Evangile de saint Mathieu. J’ai travaillé neuf ans sur ce texte (et sur celui de saint Luc) et l’ai présenté comme thèse de doctorat en théologie biblique. La liturgie le présente trois fois comme lecture d’Evangile à la Messe : le jour de la Nativité de la Sainte Vierge, et deux fois pendant le temps de l’Avent… Cela gène tous les prêtres qui doivent lire ce passage d’Evangile ! Et, de fait, entendre cette liste de noms est rébarbatif. Et pourtant… c’est d’une beauté et d’une richesse… que l’on ne peut méconnaître pour comprendre la place et le rôle de Marie, choisie par Dieu comme Mère en préservant sa virginité, la Mère du Sauveur de tous les hommes… la Mère de la Mission…

Il faut tout d’abord se rappeler que saint Mathieu écrit à des Juifs, qui connaissaient bien les Ecritures, l’Ancien Testament donc, et les commentaires, et qui étaient très attachés aux généalogies qu’ils conservaient jalousement chez eux et dans le Temple de Jérusalem, … et aux nombres… Les nombres avaient une valeur symbolique, mnémotechnique, qui permettaient à des gens qui ne savaient pas lire (qui connaissaient toutefois la Bible par cœur), mais qui savaient compter. Pour nous, sans explication, ce texte est indéchiffrable et on se demande pourquoi saint Mathieu l’a donné. Voilà l’explication.


Le texte est suivi par un récit qui s’intitulerait « Conception virginale de Jésus », les paroles de l’Ange à Joseph, qui se termine par la citation du prophète Isaïe : « Voici que la Vierge concevra et enfantera un fils, auquel on donnera le nom d’Emmanuel, Dieu avec nous ».

Et ainsi tout ce chapitre premier fait un ensemble, comme le soulignait mon professeur d’Ecriture Sainte, le Père Joseph Trinquet, Sulpicien (auteur du Nouveau testament Osty Trinquet en français), pour en arriver cette conclusion : c’est la réalisation des promesses et des annonces faites par Dieu au peuple hébreu par l’intermédiaire des prophètes. Mais la réalisation dépasse l’attente et les espérances…

La généalogie se divise en 3 parties de 14 noms chacune : d’Abraham à David, de David à Jéchonias, de Jéchonias à Jésus. Saint Mathieu, dans l’Ancien Testament a trouvé, d’Abraham à David, 14 noms, ce qui est peu pour 1000 ans… Mais cela lui a donné l’idée du plan de la généalogie : 14 ! Un nombre important, le nombre de David ! Comment ? C’est simple. En hébreu, il n’y avait pas de nombres, et l’écriture ne comprenait au début que des consonnes. Chaque consonne servait aussi nombre. Et précisément D a V i D, les trois consonnes D, V, D étaient aussi les nombres 4 et 6. D a V i D : 4 + 6 + 4  = 14… Répété trois fois, cela indiquait une certitude : la généalogie, pour les Juifs, était une démonstration par des documents sûrs, les généalogies, que Jésus était bien le Fils de David annoncé. Et nous voyons qu’il était Fils de David par Joseph qui lui donnait ce titre officiel, et fils de David par Marie, qui lui donnait à elle seule le sang de David.


Notons aussi la présence de quatre femmes : Thamar, Rahab, Ruth, la femme de Urie (Bethsabée)… et de Marie. Des pages et des pages ont été écrites sur la raison de la place de ces quatre femmes… La réalité est plus simple, selon la tradition biblique : trois de ces quatre femmes ont été inspirées par l’Esprit de Dieu (on l’appelait ainsi dans l’AncienTestament, sans savoir encore qu’il était une personne de la Sainte Trinité) pour maintenir la lignée messianique voulue par Dieu au moment où les hommes risquaient de la compromettre. C’est donc l’action de l’Esprit inspirateur qui veille sur la lignée messianique.

Pour Ruth, la tradition juive dit que Ruth était stérile, « car elle n’avait pas de matrice », et que l’Esprit de Dieu lui « façonna » une matrice pour lui permettre de devenir la grand-mère de David : nous sommes là devant l’Esprit Créateur !... (la parole utilisée est « façonnée », la même que celle utilisée pour indiquer comment Dieu avait façonné l’homme avec la glaise du sol !).


La généalogie de Saint Mathieu indique donc l’action de l’Esprit de Dieu, action inspiratrice et créatrice. Et la présence de Marie qui « supplante » d’un certaine manière Joseph par un raccourci admirable « Joseph, l'époux de Marie, de laquelle naquit Jésus » qui nous présente la Sainte Famille, conjugue ces deux actions, inspiratrice et créatrice, et montre que, en Marie, l’Esprit Saint est intervenu d’une manière admirable et particulière, en substituant Marie à Joseph (qui n’intervient pas comme père, comme « générateur »), et en évitant de dire que Joseph est le Père de Jésus, et en introduisant ainsi une nouveauté dans les généalogies juives où les femmes, quand elles étaient mentionnées, ne l’étaient que comme épouse, et pas comme mère… Marie figure à la place de l’homme comme étant celle qui a donné, seule (avec l’Esprit Saint), naissance à Jésus


La présence des quatre femmes, pour les Juifs, est l’affirmation, et la démonstration que Marie est Mère tout en étant restée Vierge, par l’action du Saint-Esprit. Ce que le texte qui suivra la Généalogie reprend et explique

Lisons cette généalogie, dans laquelle saint Mathieu a dû enlever des noms, et notamment des Rois indignes et pervers, pour maintenir le nombre de 14 :

Mathieu 1

La généalogie de Jésus

	1. 
	Généalogie de Jésus Christ, fils de David, fils d'Abraham :

	2. 
	Abraham engendra Isaac, Isaac engendra Jacob, Jacob engendra Juda et ses frères,

	3. 
	Juda engendra Pharès et Zara, de Thamar, Pharès engendra Esrom, Esrom engendra Aram,

	4. 
	Aram engendra Aminadab, Aminadab engendra Naasson, Naasson engendra Salmon,

	5. 
	Salmon engendra Booz, de Rahab, Booz engendra Jobed, de Ruth, Jobed engendra Jessé,

	6. 
	Jessé engendra le roi David.

David engendra Salomon, de la femme d'Urie,

	7. 
	Salomon engendra Roboam, Roboam engendra Abia, Abia engendra Asa,

	8. 
	Asa engendra Josaphat, Josaphat engendra Joram, Joram engendra Ozias,

	9. 
	Ozias engendra Joatham, Joatham engendra Achaz, Achaz engendra Ézéchias,

	10. 
	Ézéchias engendra Manassé, Manassé engendra Amon, Amon engendra Josias,

	11. 
	Josias engendra Jéchonias et ses frères ; ce fut alors la déportation à Babylone.

	12. 
	Après la déportation à Babylone, Jéchonias engendra Salathiel, Salathiel engendra Zorobabel.

	13. 
	Zorobabel engendra Abioud, Abioud engendra Éliakim, Éliakim engendra Azor,

	14. 
	Azor engendra Sadok, Sadok engendra Akhim, Akhim engendra Élioud,

	15. 
	Élioud engendra Éléazar, Éléazar engendra Matthan, Matthan engendra Jacob,

	16. 
	Jacob engendra Joseph, l'époux de Marie, de laquelle naquit Jésus, que l'on appelle Christ.

	17. 
	Le total des générations est donc : d'Abraham à David, quatorze générations ;de David à la déportation à Babylone quatorze générations ; de la déportation de Babylone au Christ, quatorze générations.



Après cette démonstration, et pour qu’il n’y ait pas d’équivoque (merci Saint Mathieu d’avoir pensé à nous, sans le savoir, pour nous permettre de découvrir cette merveille accomplie par Dieu !), saint Mathieu explique ce qui s’est passé : Joseph qui se rend compte, qui est perplexe, qui ne doute pas, mais qui ne comprend pas… Et on le comprend bien… Et la bonté de Dieu, qui « ne fait rien sans avertir l’homme » comme le dit l’Ancien testament.


Voici ce texte :

Mathieu 1 

La naissance virginale de Jésus

	18. 
	Et voici comment Jésus Christ fut engendré. Marie, sa mère, était fiancée à Joseph : or, avant qu'ils eussent mené vie commune, elle se trouva enceinte par le fait de l'Esprit Saint.

	19. 
	Joseph, son mari, qui était un homme juste et ne voulait pas la dénoncer publiquement, résolut de la répudier sans bruit.

	20. 
	Alors qu'il avait formé ce dessein, voici que l'Ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ta femme : car ce qui a été engendré en elle vient de l'Esprit Saint ;

	21. 
	elle enfantera un fils, et tu l'appelleras du nom de Jésus : car c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. »

	22. 
	Or tout ceci advint pour que s'accomplît cet oracle prophétique du Seigneur :

	23. 
	Voici que la vierge concevra et enfantera un fils, et on l'appellera du nom d'Emmanuel, ce qui se traduit : « Dieu avec nous ».

	24. 
	Une fois réveillé, Joseph fit comme l'Ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse;

	25. 
	Et sans qu’il l’eut connue, elle enfanta un fils auquel il donna le nom de Jésus.



Ce qui était en effet la réalisation d’une prophétie d’Isaïe au Roi Achaz descendant de David :

Isaïe 7 (vers 735-734 avant Jésus-Christ)

	10. 
	Yahvé parla encore à Achaz en disant :

	11. 
	Demande un signe à Yahvé ton Dieu, au fond, dans le shéol, ou vers les hauteurs, au-dessus.

	12. 
	Et Achaz dit : Je ne demanderai rien, je ne tenterai pas Yahvé.

	13. 
	Il dit alors : Écoutez donc, maison de David! est-ce trop peu pour vous de lasser les hommes, que vous lassiez aussi mon Dieu ?

	14. 
	C'est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera un signe : Voici, la vierge est enceinte, elle va enfanter un fils et elle lui donnera le nom d'Emmanuel.


* * * * * * * * * * * * * * *


Vous avez peut-être noté que saint Luc parle de Marie, et saint Mathieu, de Joseph. C’est normal. Saint Luc n’était pas juif. De plus, il a bien connu saint Jean qui avait accueilli Marie chez lui, et auprès de qui Luc avait pu recevoir toutes ses informations.


Saint Mathieu était juif, apôtre, et il écrivait pour des Juifs. Il s’attache donc au témoignage de Joseph, auprès de la famille de Saint Joseph.

* * * * * * * * * * * * * * *

La prière mariale de l’Angélus


On la récitait dans le passé trois fois par jour, à 6 heures à midi et à 18 heures, et les cloches sonnaient à cette occasion, trois fois trois coups, puis à la volée. Il serait bon de reprendre cette dévotion…
« L’Ange du Seigneur annonça à Marie »

« Et elle a conçu du Saint Esprit »

« Je vous salue Marie pleine de grâce le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus le fruit de entrailles est béni.

« Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous pauvres pécheurs, maintenant et à l’heure de notre mort, Ainsi-soit-il (ou Amen)
« Voici la Servante du Seigneur »

« Qu’il me soit fait selon votre parole »

« Je vous salue Marie…
« Et le Verbe s’est fait chair »

« Et il a habité parmi nous »

« Je vous salue Marie …
« Priez pour nous Sainte Mère de Dieu »

« Afin que nous soyons dignes des promesses de Jésus-Christ ».

Prions :

Daignez répandre Seigneur votre grâce dans nos âmes,

Afin que nous qui avons connu par l’Ange

L’Incarnation de votre Fils,

Nous parvenions par sa Passion et par sa Croix

A la gloire de la Résurrection.

Par le Christ Notre Seigneur.

Ainsi-soit-il

* * * * * * * * * * * * * * *

LA NAISSANCE DE JESUS


Saint Luc qui s’est « informé soigneusement de tout depuis les origines » (Luc 1, 3) a décidé « d’en écrire l’exposé suivi » (ibid°.). Et une lecture attentive montre qu’aucun détail n’est pris au hasard. Aussi n’a-t-il pas commencé par le récit de l’Annonciation à Marie, et de la naissance de Jésus, mais par le récit de l’annonciation à Zacharie et de la naissance de Jean dit le Baptiste. Ce qui lui permettait d’insérer le récit de la Visitation de Marie à sa cousine Elizabeth, qui avait « conçu un fils en sa vieillesse… elle qu’on appelait stérile… car rien n’est impossible à Dieu » (Luc 1, 36-37). De plus, saint Luc donne des précisions qui nous permettent de fixer une chronologie précise, comme nous le verrons, et de comprendre comment l’ancienne Alliance est remplacée par la Nouvelle et Eternelle Alliance qui ne s’adresse plus simplement au peuple d’Israël mais au monde entier, comme dit Jésus dans ses dernières instructions aux Apôtres avant l’Ascension :

Luc 24

	46. 
	et il leur dit : « Ainsi est-il écrit que le Christ souffrirait et ressusciterait d'entre les morts le troisième jour,

	47. 
	et qu'en son Nom le repentir en vue de la rémission des péchés serait proclamé à TOUTES LES NATIONS, à commencer par Jérusalem.



Puis il ajoute :

Luc 24

	49. 
	« Et voici que moi, je vais envoyer sur vous ce que mon Père a promis. Vous donc, demeurez dans la ville jusqu'à ce que vous soyez revêtus de la force d'en-haut. »



La Mission des Apôtres est universelle ; et, après l’Ascension, dans l’attente du Saint-Esprit, les Apôtres se mettent en prière au Cénacle, dans ce que l’on pourrait appeler « la première neuvaine de prière » de l’Eglise :

Actes, 1

	13. 
	Rentrés en ville, ils montèrent à la chambre haute où ils se tenaient habituellement. C'étaient Pierre, Jean, Jacques, André, Philippe et Thomas, Barthélemy et Matthieu, Jacques fils d'Alphée et Simon le Zélote, et Jude fils de Jacques.

	14. 
	Tous d'un même cœur étaient assidus à la prière avec quelques femmes, dont MARIE MERE DE JESUS, et avec ses frères.



Marie, Mère de Jésus, Mère du Sauveur, la « Lumière pour éclairer les nations », Mère de l’Eglise, et MERE DE LA MISSION !

* * * * * * * * * * * * *

Annonciation à Zacharie et naissance de Jean-Baptiste

Luc 1

	5. 
	Il y eut aux jours d'Hérode, roi de Judée, un prêtre du nom de Zacharie, de la classe d'Abia, et il avait pour femme une descendante d'Aaron, dont le nom était Élisabeth.

	6. 
	Tous deux étaient justes devant Dieu, et ils suivaient, irréprochables, tous les commandements et observances du Seigneur.

	7. 
	Mais ils n'avaient pas d'enfant, parce que Élisabeth était stérile et que tous deux étaient avancés en âge.

	8. 
	Or il advint, comme il remplissait devant Dieu les fonctions sacerdotales au tour de sa classe,

	9. 
	qu'il fut, suivant la coutume sacerdotale, désigné par le sort pour entrer dans le sanctuaire du Seigneur et y brûler l'encens.

	10. 
	Et toute la multitude du peuple était en prière, dehors, à l'heure de l'encens.

	11. 
	Alors lui apparut l'Ange du Seigneur, debout à droite de l'autel de l'encens.

	12. 
	A cette vue, Zacharie fut troublé et la crainte fondit sur lui.

	13. 
	Mais l'ange lui dit : « Sois sans crainte, Zacharie, car ta supplication a été exaucée ; ta femme Élisabeth t'enfantera un fils, et tu l'appelleras du nom de Jean.

	14. 
	Tu auras joie et allégresse, et beaucoup se réjouiront de sa naissance.

	15. 
	Car il sera grand devant le Seigneur ; il ne boira ni vin ni boisson forte ; il sera rempli d'Esprit Saint dès le sein de sa mère

	16. 
	et il ramènera de nombreux fils d'Israël au Seigneur, leur Dieu.

	17. 
	Il marchera devant lui avec l'esprit et la puissance d'Élie, pour ramener le cœur des pères vers les enfants et les rebelles à la prudence des justes, préparant au Seigneur un peuple bien disposé. »

	18. 
	Zacharie dit à l'ange : « A quoi connaîtrai-je cela ? car moi je suis un vieillard et ma femme est avancée en âge. »

	19. 
	Et l'ange lui répondit : « Moi je suis Gabriel, qui me tiens devant Dieu, et j'ai été envoyé pour te parler et t'annoncer cette bonne nouvelle.

	20. 
	Et voici que tu vas être réduit au silence et sans pouvoir parler jusqu'au jour où ces choses arriveront, parce que tu n'as pas cru à mes paroles, lesquelles s'accompliront en leur temps. »

	21. 
	Le peuple cependant attendait Zacharie et s'étonnait qu'il s'attardât dans le sanctuaire.

	22. 
	Mais quand il sortit, il ne pouvait leur parler, et ils comprirent qu'il avait eu une vision dans le sanctuaire. Pour lui, il leur faisait des signes et demeurait muet.

	23. 
	Et il advint, quand ses jours de service furent accomplis, qu'il s'en retourna chez lui.

	24. 
	Quelque temps après, sa femme Élisabeth conçut, et elle se tenait cachée cinq mois durant.

	25. 
	« Voilà donc, disait-elle, ce qu'a fait pour moi le Seigneur, au temps où il lui a plu d'enlever mon opprobre parmi les hommes ! »



Dans l’intervalle, Marie, informée par l’Ange de la prochaine naissance d’un fils à sa cousine Elizabeth, se rend auprès d’elle et elle y demeure quelque temps, trois mois

Luc 1

	56. 
	Marie demeura avec elle environ trois mois, puis elle s'en retourna chez elle.

	57. 
	Quant à Élisabeth, le temps fut accompli où elle devait enfanter, et elle mit au monde un fils.

	58. 
	Ses voisins et ses proches apprirent que le Seigneur avait fait éclater sa miséricorde à son égard, et ils s'en réjouissaient avec elle.

	59. 
	Et il advint, le huitième jour, qu'ils vinrent pour circoncire l'enfant. On voulait l'appeler Zacharie, du nom de son père;

	60. 
	mais, prenant la parole, sa mère dit : « Non, il s'appellera Jean. »

	61. 
	Et on lui dit : « Il n'y a personne de ta parenté qui porte ce nom ! »

	62. 
	Et l'on demandait par signes au père comment il voulait qu'on l'appelât.

	63. 
	Celui-ci demanda une tablette et écrivit : « Jean est son nom » ; et ils en furent tous étonnés.

	64. 
	A l'instant même, sa bouche s'ouvrit et sa langue se délia, et il parlait et bénissait Dieu.

	65. 
	La crainte s'empara de tous leurs voisins, et dans la montagne de Judée tout entière on racontait toutes ces choses.

	66. 
	Tous ceux qui en entendirent parler les mirent dans leur cœur, en disant : « Que sera donc cet enfant ? » Et, de fait, la main du Seigneur était avec lui.



Nous découvrons un couple « sacerdotal », Zacharie, prêtre, « de la classe d’Abia », et Elizabeth « descendante d’Aaron »

Zacharie

 « Il y eut… un prêtre du nom de Zacharie, de la classe d’Abia » (1, 5)

Nous savons encore que Zacharie était juste, et qu’il était avancé en âge (cf. 1, 6.7.)


Zacharie est prêtre ; « de la classe d’Abia ». Précision qui peut surprendre, car elle ne semble rien apporter de plus, sinon à montrer que saint Luc est bien informé.


Mais saint Luc n’indique

- ni le nom du père de Zacharie

- ni la tribu de Zacharie


Il écrit tout simplement : « de la classe d’Abia », et s’il a retenu ce détail c’est que ce nom a une importance.

Abia, sous David, est l’auteur de la 8° classe des prêtres (I Chron 24, 10). Cette division en 24 classes sacerdotales intervint sous David. Il se fit aider de Sadoq et de Ahimélek (verset 3), alors qu’il avait agi seul pour la division des lévites.

 « Tels sont ceux qui furent enregistrés, selon leur service, en entrant dans le Temple de Yahvé, conformément à leur règle, règle transmise par Aaron leur père, comme le lui avait prescrit Yahvé, Dieu d’Israël » ( I Chron 24, 19).


Par cette précision « de la classe d’Abia », saint Luc indique ainsi clairement que Zacharie a Aaron pour père (au sens d’ancêtre) : c’est un descendant d’Aaron, lequel descend de Lévi. Alors que la mention « prêtre » restait générale (descendant de Lévi), la mention « de la classe d’Abia » insiste sur le fait que Zacharie, de race sacerdotale, est descendant d’Aaron et peut pénétrer dans le Saint des Saints dans le Temple de Jérusalem.


 Saint Luc aurait donc pu écrire tout simplement :

 « … Un prêtre du nom de Zacharie, descendant d’Aaron » (cf. 1,5 »

Il ne l’a pas fait.

La mention  « de la classe d’Abia » en effet est plus riche et revêt une double signification :

· elle indique sans conteste que Zacharie est descendant d’Aaron et souligne avec force son appartenance à la lignée d’Aaron ;

·  mais elle fait remonter Zacharie à Aaron par Abia, contemporain de David sous lequel intervint la division en 24 classes. 
· David, l’ancêtre de Marie et de Jésus… Saint Luc veut nous dire quelque chose !

Par Abia en effet, saint Luc nous replace à l’époque de David : l’accent se déplace, pourrait-on dire, d’Abia sur David ; Abia s’efface en quelque sorte devant David qui répartit les prêtres en 24 classes, au nom de son autorité royale. Et Zacharie, prêtre descendant d’Aaron, le frère de Moïse, son lointain descendant, sera le premier à saluer le descendant de David en ces termes :

 « Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël, de ce qu’il a visité et délivré son peuple, et nous a suscité une puissance de salut dans la Maison de David son serviteur » (1, 68).

Jean Baptiste, fils du prêtre Zacharie et d’Elizabeth sera appelé « prophète du Très Haut » (1, 76) ; il « précédera le Seigneur pour lui préparer les voies » (1, 76). Il déclarera lui-même :

 « Il importe que lui grandisse et que moi je disparaisse » (Jn 3, 30)

D’une manière infiniment discrète, saint Luc présente et oppose déjà, en ces deux scènes, deux Maisons : la Maison sacerdotale d’Aaron, qui salue et s’incline devant la Maison royale de David.


La mention  « de la classe d’Abia » est riche aussi d’une autre signification tout à fait inattendue, et apporte des lumières sur la date des deux naissances miraculeuses que raconte saint Luc dans les deux premiers chapitres de son évangile.


Luc précise que Zacharie appartenait à la classe sacerdotale d’Abia, et que lorsqu’il eut l’apparition de l’Ange Gabriel, « au tour de sa classe, Zacharie remplissait devant Dieu les fonctions sacerdotales. Il fut désigné par le sort pour entrer dans le sanctuaire du Seigneur et y brûler l’encens » (Luc 1, 8-9). Dans un tour immuable, les 24 classes sacerdotales devaient assurer le service liturgique au temple pendant une semaine deux fois pas an.

Mais quand se produisaient les temps de ce service ? 


On ne le savait pas jusqu’à ces derniers temps. Or, utilisant des recherches faites par d’autres spécialistes, et travaillant surtout sur des textes trouvés dans la bibliothèque essénienne de Qumran, le Professeur Shamarjahu Talmon, qui enseignait à l’Université hébraïque de Jérusalem, est parvenu tout dernièrement (cf le commentaire de Vittorio Messori dans le « Corriere della Sera » du mercredi 9 juillet 2003) à préciser dans quel ordre chronologique se succédaient les 24 classes. La classe d’Abia, qui était la huitième, assurait le service au Temple deux fois par an, comme les autres classes. Et l’une de ces deux fois correspond à la dernière semaine du mois de septembre…

Il est à noter que cela correspond étrangement à une vielle tradition des chrétiens orientaux qui plaçaient entre le 23 et le 25 septembre l’annonciation faite à Zacharie. Et ces mêmes Eglises d’Orient célébraient la conception de Jean Baptiste entre le 23 et le 25 septembre, et, au mois de mars, l’Annonciation à Marie


Notons que l’Eglise a fixé l’annonciation au 25 mars, et donc la conception de Jésus le 25 mars, et sa naissance neuf mois plus tard, le 25 décembre. Trois mois après l’Annonciation à Marie (puisque Elizabeth, déclare l’Ange à Marie « en est à son sixième mois, elle que l’on appelait stérile »), ces Eglises fêtaient en juin la naissance de Jean Baptiste


Et ainsi, l’Eglise catholique fête l’Annonciation à Marie, le 25 mars, la naissance de Jean Baptiste le 24 juin, et la naissance de Jésus le 25 décembre.


Et tout cela, grâce à la mention « de la classe d’Abia !


Dans le plan de Dieu, il n’y pas de place pour le hasard ou la coïncidence. Jean Baptiste naît le 24 juin, date à laquelle la lumière du jour commence à diminuer :« Il faut qu’il grandisse et que moi je diminue, - eum oportet crescere, me autem minui »). Jésus naît le 25 décembre, date à laquelle la lumière du jour commence à croître (« Je suis la lumière du monde : celui qui me suit ne marche pas dans les ténèbres, mais aura la lumière de vie » (Jean 8, 12). « Lumen ad revelationem gentium » s’exclamera le vieillard Siméon « lumière pour éclairer les nations » (Luc 2, 32), réalisation de la promesse faite par Dieu au prophète Isaïe :

Is 54

	2.
	 Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une grande lumière, sur les habitants du sombre pays, une lumière a resplendi.


	6.
	 Car un enfant nous est né, un fils nous a été donné, il a reçu le pouvoir sur ses épaules et on lui a donné ce nom : Conseiller-merveilleux, Dieu-fort, Père-éternel, Prince-de-paix,

	7.
	 pour que s'étende le pouvoir dans une paix sans fin sur le trône de David et sur son royaume, pour l'établir et pour l'affermir dans le droit et la justice. 


* * * * * * * * * * * *

La naissance de Jésus

	1. 
	Or, il advint, en ces jours-là, que parut un édit de César Auguste, ordonnant le recensement de tout le monde habité.

	2. 
	Ce recensement, le premier, eut lieu pendant que Quirinius était gouverneur de Syrie.

	3. 
	Et tous allaient se faire recenser, chacun dans sa ville.

	4. 
	Joseph aussi monta de Galilée, de la ville de Nazareth, en Judée, à la ville de David, qui s'appelle Bethléem - parce qu'il était de la maison et de la lignée de David -

	5. 
	afin de se faire recenser AVEC Marie, sa fiancée, qui était enceinte.

	6. 
	Or il advint, comme ils étaient là, que les jours furent accomplis où elle devait enfanter.

	7. 
	Elle enfanta son fils premier-né, l'enveloppa de langes et le coucha dans une crèche, parce qu’il n’y avait pas de place pour eux à l’hôtellerie



Joseph monte donc de Galilée, de la ville de Nazareth, de laquelle ne peut sortir aucun prophète (cf Jean 1, 46), pour se rendre en Judée, à la ville de David appelée Bethléem « parce qu’il était de la ma maison et de la race de David ». Il va s’y faire inscrire AVEC Marie sa fiancée qui était enceinte.


Il n’est pas seulement accompagné de Marie pour aller faire recenser sa famille. Pourquoi d’ailleurs imposer sans raison un tel voyage à une femme sur le point d’accoucher ? Il monte ainsi de Nazareth à Bethléem pour se faire recenser AVEC Marie sa fiancée qui était enceinte. (Note : il ne monte pas avec Marie son épouse pour se faire recenser, mais il monte « de Galilée pour se faire recenser AVEC Marie sa fiancée » : le sens est bien différent…)


Ainsi donc, Marie ne l’accompagne pas au titre d’épouse fidèle. Elle accompagne Joseph pour se faire recenser avec lui, ou mieux, en même temps que lui, à la ville de Bethléem, la ville de David ! Cela veut dire qu’elle était soumise elle aussi au recensement, non pas parce qu’elle était fiancée à Joseph, de la maison et de la lignée de David, mais parce que le recensement s’adressait à elle à un autre titre que celui de « fiancée : elle doit se faire recenser, parce qu’elle est héritière de sa famille : fille unique ou non, mais sans frères qui puissent continuer le nom, la lignée de leur père et maintenir l’héritage dans la famille, en tant que de descendante de David : elle appartenait elle aussi à la Maison de David.


Ainsi s’explique que Marie, fille héritière de Joachim et Anne, ait dû se faire recenser personnellement à l’occasion de recensement de Quirinius établi pour fixer le taux des impôts selon les biens de chaque famille. Son voyage à Bethléem, alors qu’elle était sur le point d’avoir un enfant ne peut trouver d’autre explication et d’autre justification qu’une justification légale, et non pas un motif sentimental, pour accompagner Joseph… Et Marie se rend « à la ville de David appelée Bethléem » (la « Maison du Pain » : « Je suis le Pain de Vie », dira Jésus), ville où se rend également Joseph « parce qu’il était de la maison et de la lignée de David ».


Ceci explique aussi que, étant fille héritière de Joachim et d’Anne, elle ait dû se fiancer dans sa propre famille, et se marier dans un clan de sa tribu paternelle, comme les filles de Célophédad (cf Nomb 36, 8).


C’est une réponse aux auteurs qui prétendent que Marie, étant parente d’Elizabeth, descendante d’Aaron, était elle aussi de race sacerdotale, et que Jésus rassemblait en lui les deux sacerdoces : prêtre lévitique, prêtre selon l’ordre de Melchisédech…


Le schéma suivant, plus précis que le précédent réfute à l’évidence cette thèse. Au couple « sacerdotal « Zacharie-Elizabeth », se substitue le couple davidique « Joseph-Marie » : Jean-Baptiste sera le prophète du Très-Haut qui précèdera le Seigneur pour lui préparer les voies (cf Luc 1, 76,). Et Jésus est bien  ainsi fils de David selon la chair, par l’intermédiaire de Marie sa Mère, annoncé par les prophètes, et loué part Zacharie comme étant celui qui est vénu

Luc 1

	77. 
	pour donner à son peuple la connaissance du salut par la rémission de ses péchés ;

	78. 
	Œuvre de la miséricordieuse tendresse de notre Dieu, qui nous amènera d’en-haut la visite du Soleil Levant,

	79. 
	pour illuminer ceux qui demeurent dans les ténèbres et l'ombre de la mort, afin de guider nos pas dans le chemin de la paix. »


             Aaron
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Dans cette optique, la décapitation de Saint Baptiste, prêtre descendant d’Aaron, marquerait la fin du sacerdoce de l’ancienne Alliance, qui laisse place au sacerdoce de la Nouvelle et Eternelle Alliance, le sacerdoce « secundum Ordinem Melchisedech » « dans l’Ordre de Melchisédech » : Jésus, Fils de David, Grand-Prêtre de la Nouvelle Alliance en son Sang.


Le récit de Saint Luc, nous donne en outre une autre précision chronologique, avec le recensement de Quirinius que l’on peut fixer selon toute probabilité aux environs de l’an 6 avant l’ère chrétienne (une erreur s’est glissée dans l’établissement du calendrier que nous suivons…).


Jésus serait ainsi né le 25 décembre de l’an 6…


Cette nouvelle de la venue de Dieu sur terre ne pouvait rester cachée. Aussi des bergers de la région sont avertis en pleine nuit : la naissance se produit en effet dans la nuit… réalisant une prophétie du livre de la Sagesse, que la Liturgie reprend lors de la fête de Noël, et qui a été à l’origine de la Messe de minuit :

Sagesse 18 :

	14. 
	Alors qu'un silence paisible enveloppait toutes choses et que la nuit parvenait au milieu de sa course rapide,

	15. 
	du haut des cieux, ta Parole toute-puissante s'élança du trône royal, guerrier inexorable, au milieu d'une terre vouée à l'extermination.



Lisons à présent le récit de l’annonce aux bergers :

Luc 2

	8. 
	Il y avait dans la même région des bergers qui vivaient aux champs et gardaient leurs troupeaux durant les veilles de la nuit.

	9. 
	L'Ange du Seigneur se tint près d'eux et la gloire du Seigneur les enveloppa de sa clarté ; et ils furent saisis d'une grande crainte.

	10. 
	Mais l'ange leur dit : « Soyez sans crainte, car voici que je vous annonce une grande joie, qui sera celle de tout le peuple :

	11. 
	aujourd'hui vous est né un Sauveur, qui est le Christ Seigneur, dans la ville de David.

	12. 
	Et ceci vous servira de signe : vous trouverez un nouveau-né enveloppé de langes et couché dans une crèche. »

	13. 
	Et soudain se joignit à l'ange une troupe nombreuse de l'armée céleste, qui louait Dieu, en disant :

	14. 
	« Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes qu’il aime »

	15. 
	Et il advint, quand les anges les eurent quittés pour le ciel, que les bergers se dirent entre eux : « Allons jusqu'à Bethléem et voyons ce qui est arrivé et que le Seigneur nous a fait connaître. »

	16. 
	Ils vinrent donc en hâte et trouvèrent Marie, Joseph et le nouveau-né couché dans la crèche.

	17. 
	Ayant vu, ils firent connaître ce qui leur avait été dit de cet enfant ;

	18. 
	et tous ceux qui les entendirent furent étonnés de ce que leur disaient les bergers.

	19. 
	Quant à Marie, elle conservait avec soin toutes ces choses, les méditant en son cœur.

	20. 
	Puis les bergers s'en retournèrent, glorifiant et louant Dieu pour tout ce qu'ils avaient entendu et vu, suivant ce qui leur avait été a



Car Marie avait été la première, avec Joseph, à voir Dieu d’une manière réelle et tangible, Le Verbe de Dieu Incarné, le Pain de Vie, qu’Elle avait porté pendant 9 mois dans son sein. Il restait maintenant à lui donner un nom, celui indiqué par l’Ange à Marie et à Joseph, « Jésus », « Dieu sauve » :

Luc 2

	21. 
	Et lorsque furent accomplis les huit jours pour sa circoncision, il fut appelé du nom de JESUS, nom indiqué par l'ANGE avant sa conception.



L’annonce faite au prophète Isaïe (7,14) s’accomplissait, comme le note saint Mathieu :

Math 1

	22. 
	Or tout ceci advint pour que s'accomplît cet oracle prophétique du Seigneur :

	23. 
	Voici que la VIERGE concevra et enfantera un fils, et on l'appellera du nom d'Emmanuel, ce qui se traduit : « Dieu avec nous ».



Là aussi, la réalité dépasse l’espérance : ce n’est pas seulement « Dieu avec nous », mais le nom qui lui est donné par Dieu indique sa Mission précise : « Dieu sauve ». 


Grâce à Marie, Dieu est avec nous, mais Dieu fait homme pour sauver tous les hommes. Et Marie est sa Mère, Elle est la Mère du Sauveur, et elle devient ainsi la Mère de la Mission, mission universelle de salut.

* * * * * * * * * * * *

LA PURIFICATION DE MARIE

ET

LA PRESENTATION DE JESUS AU TEMPLE

La Purification de Marie


Le cycle liturgique bouscule l’ordre chronologique, et place la venue des Mages deux semaines après la naissance de Jésus. Les Mages viendront beaucoup plus tard. Auparavant, Marie doit se rendre au Temple de Jérusalem, 40 jours après la naissance de l’enfant, pour se conformer aux prescriptions de la Loi données par Dieu à Moïse :

Lév 12

	1. 
	Yahvé parla à Moïse et dit :

	2. 
	Parle aux Israélites, dis-leur : Si une femme est enceinte et enfante un garçon, elle sera impure pendant sept jours comme au temps de la souillure de ses règles.

	3. 
	Au huitième jour on circoncira le prépuce de l'enfant

	4. 
	et pendant trente-trois jours encore elle restera à purifier son sang. Elle ne touchera à rien de consacré et n'ira pas au sanctuaire jusqu'à ce que soit achevé le temps de sa purification.



Marie, l’Immaculée Conception, « pleine de grâce », qui a conçu du Saint-Esprit, sur laquelle repose la puissance du Très Haut qui la prend sous son ombre (cf Luc 2 pass) est ainsi « impure » selon la loi…


Et c’est pourquoi elle se présente au prêtre pour offrir ce que prescrit la Loi de Moïse :

Lév 12

	6. 
	Quand sera achevée la période de sa purification, que ce soit pour un garçon ou pour une fille, elle apportera au prêtre, à l'entrée de la Tente du Rendez-vous, un agneau d'un an pour un holocauste et un pigeon ou une tourterelle en sacrifice pour le péché.

	7. 
	Le prêtre l'offrira devant Yahvé, accomplira sur elle le rite d'expiation et elle sera purifiée de son flux de sang. Telle est la loi concernant la femme qui enfante un garçon ou une fille.

	8. 
	Si elle est incapable de trouver la somme nécessaire pour une tête de petit bétail, elle prendra deux tourterelles ou deux pigeons, l'un pour l'holocauste et l'autre en sacrifice pour le péché. Le prêtre fera sur elle le rite d'expiation et elle sera purifiée.


Jésus dans la Maison de son Père : la présentation au Temple


Et c’est ainsi que Joseph et Marie, portant l’enfant Jésus, se rendent de Bethléem au Temple de Jérusalem. Saint Luc a recueilli très certainement ce récit de la bouche même de Marie :

Luc 2

	22. 
	Et lorsque furent accomplis les jours pour leur purification, selon la Loi de Moïse, ils l'emmenèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur,

	23. 
	selon qu'il est écrit dans la Loi du Seigneur : Tout garçon premier-né sera consacré au Seigneur,

	24. 
	et pour offrir en sacrifice, suivant ce qui est dit dans la Loi du Seigneur, un couple de tourterelles ou deux jeunes colombes.



Le Temple est la Maison de Dieu par excellence. Aussi, regardant vers l’avenir, le prophète Malachie avait annoncé, 450 ans auparavant, le retour de Dieu, sa venue dans son sanctuaire !

« Il entrera dans son sanctuaire, le Seigneur que vous cherchez » (Malachie 3, 1).


Et cela se réalise avec Jésus, l’Enfant-Dieu : c’est la première fois dans toute l’histoire du Peuple d’Israël que Dieu entre de manière visible et concrète dans le Temple qui est sa demeure. Mais une demeure où Dieu n’habitait plus depuis des siècles, comme nous allons le voir ci-dessous…


Quand il eut l’âge de douze ans, Jésus se rendit à Jérusalem avec ses parents. A leur insu, il resta à Jérusalem. S’étant aperçu de son absence dans la caravane qui retournait à Nazareth, Joseph et Marie revinrent à Jérusalem et, au bout de trois jours (Cette mention de saint Luc est bien dans son style, qu’il faut apprendre à découvrir et à interpréter : en effet, de ce me même Temple dans lequel il se trouve à présent, Jésus dira plus tard : « détruisez ce Temple et en trois jours je le reconstruirai ! »…), ils trouvent Jésus dans le Temple, « assis au milieu des docteurs, les écoutant et les interrogeant » (Luc 2, 46). Au reproche discret et ferme de Marie, 

« Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? Vois, ton père et moi nous te cherchons angoissés » (Luc 2 48)

Jésus répond simplement :

« Et pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas que je dois être dans la Maison de mon Père ? (in his quae Patris mei sunt oportet me esse ?), 

qui est souvent traduit maladroitement, nous disait le Père Trinquet, éminent bibliste, mon maître et professeur, par « ne saviez-vous pas que je me dois aux affaires de mon Père »…


Etre dans la Maison de son Père ! Une Maison dont il annoncera la destruction plus tard, au début de son ministère public à ses interlocuteurs qui s’émerveillaient devant le Temple de Jérusalem… Car c’est Lui, Jésus qui est le Temple de Dieu :

Jésus Temple de Dieu

Luc 21

	5. 
	Comme certains disaient du Temple qu'il était orné de belles pierres et d'offrandes votives, il dit :

	6. 
	« De ce que vous contemplez, des jours viendront où il ne restera pas pierre sur pierre : tout sera détruit. »



Et de fait, le Temple de Jérusalem fut détruit par les armées de Titus le 29 août 70… et ne fut jamais reconstruit…


Mais il fallait que ce Temple fût détruit, car Dieu habitait à présent parmi les hommes, non plus dans Temple fait de main d’homme, mais dans le Verbe de Dieu fait chair dans le sein de la Vierge Marie, par l’opération du Saint-Esprit. Jésus est ce Temple de Dieu, et il le déclare aux Juifs après avoir chassé les vendeurs du Temple : paroles incompréhensibles aux Juifs, mais que Saint Jean nous explique. Saint Jean qui précise littéralement dans le Prologue de son Evangile : « il a planté sa Tente parmi nous (qui est traduit par « il a habité parmi nous ») :

Jean 2

	13. 
	La Pâque des Juifs était proche et Jésus monta à Jérusalem.

	14. 
	Il trouva dans le Temple les vendeurs de bœufs, de brebis et de colombes et les changeurs assis.

	15. 
	Se faisant un fouet de cordes, il les chassa tous du Temple, et les brebis et les bœufs ; il répandit la monnaie des changeurs et renversa leurs tables,

	16. 
	et aux vendeurs de colombes il dit : « Enlevez cela d'ici. Ne faites pas de la maison de mon Père une maison de commerce. »

	17. 
	Ses disciples se rappelèrent qu'il est écrit : « Le zèle pour ta maison me dévorera. »

	18. 
	Alors les Juifs prirent la parole et lui dirent : « Quel signe nous montres-tu pour agir ainsi ? »

	19. 
	Jésus leur répondit : « DETRUISEZ CE SANCTUAIRE ET EN TROIS JOURS JE LE RELEVERAI. »

	20. 
	Les Juifs lui dirent alors : « Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce sanctuaire, et toi, en trois jours tu le relèveras ? »

	21. 
	MAIS LUI PARLAIT DU SANCTUAIRE DE SON CORPS.

	22. 
	Aussi, quand il ressuscita d'entre les morts, ses disciples se rappelèrent qu'il avait dit cela, et ils crurent à l'Écriture et à la parole qu'il avait dite


Le Temple de Jérusalem, Maison de Dieu


Au temps de l’Exode, dans le désert, la colonne de nuée reposait sur la Tente qui abritait l’Arche d’Alliance, quand Dieu voulait parler à son peuple par l’intermédiaire de Moïse.


David avait eu l’intention de construire un Temple à Yahvé, le Seigneur Dieu. Mais le Seigneur lui annonce par le prophète Natan que c’est son fils Salomon qui lui construira son Temple. Le premier Temple, la première habitation stable de Dieu parmi les hommes fut ce premier Temple construit par Salomon. Dans le Saint des Saints se trouvait l’Arche d’Alliance qui contenait seulement les tables de la loi (1 Rois, 8 9). Elle était surmontée de deux chérubins dont les ailes étendues servaient de trône à Dieu, qui « siège sur les chérubins », selon l’expression utilisée dans l’Ancien testament. Seuls les prêtres pouvaient entrer dans le Saint des Saints.


Quand le Temple fut construit, Salomon y fit introduire solennellement l’Arche d’Alliance. Et Dieu prend alors possession de son Temple :

1Rois 8

	9. 
	Il n'y avait rien dans l'arche, sauf les deux tables de pierre que Moïse y déposa à l'Horeb, les tables de l'alliance que Yahvé avait conclue avec les Israélites à leur sortie de la terre d'Égypte ;

	10. 
	Or quand les prêtres sortirent du sanctuaire, la nuée remplit le Temple de Yahvé

	11. 
	et les prêtres ne purent pas continuer leur fonction, à cause de la nuée : la gloire de Yahvé remplissait le Temple de Yahvé !

	12. 
	Alors Salomon dit :« Yahvé a décidé d'habiter la nuée obscure ».



Après le deuxième siège de Jérusalem par Nabuchodonosor et la déportation de ceux qui étaient restés après la première déportation en 597, le Temple sera détruit par Nebuzaradan le 29 août 587 (le même jour qu’en l’an 70, par les armées de Titus…). Mais l’Arche d’Alliance, là où Dieu siégeait sur les chérubins, avait disparu… 


Certains historiens prétendent qu’elle avait été emportée depuis longtemps en Ethiopie par le fils qui serait né de l’union de Salomon avec la Reine de Saba…, et qu’elle se trouverait à Ossum.


D’autres pensent qu’elle avait été enlevée du Temple de Jérusalem par des prêtres, au temps des Rois impies de Juda, Manassé (687-642), qui avait introduit des autels à toute l’armée du ciel dans les deux cours du Temple de Yahvé (2 Rois 21 5), et Amon (642-640) dont le texte sacré dit : « Il suivit en tout la conduite de son père, rendit un culte aux idoles qu’il avaient servies et se prosterna devant elles ; il abandonna Yahvé Dieu de ses ancêtres (2 Rois 21 21).


Le deuxième livres des Macchabées nous dit que c’est le prophète Jérémie qui a caché l’Arche d’Alliance et les objets du culte, qui sont restés cachés jusqu’à ce jour :

2 Maccabées 2

	1. 
	On trouve dans les documents que le prophète Jérémie donna aux déportés l'ordre de prendre du feu, comme on l'a indiqué,

	2. 
	et comment, leur ayant donné la Loi, le prophète recommanda à ceux qu'on emmenait de ne pas oublier les préceptes du Seigneur et de ne pas s'égarer dans leurs pensées en voyant des statues d'or et d'argent et les ornements dont elles étaient revêtues.

	3. 
	Entre autres conseils analogues, il leur adressa celui de ne pas laisser la Loi s'éloigner de leur cœur.

	4. 
	Il y avait dans cet écrit qu'averti par un oracle, le prophète se fit accompagner par LA TENTE ET L'ARCHE, lorsqu'il se rendit à la montagne où Moïse, étant monté, contempla l'héritage de Dieu.

	5. 
	Arrivé là, Jérémie trouva une habitation en forme de grotte et IL Y INTRODUISIT LA TENTE, L'ARCHE, L'AUTEL DES PARFUMS, PUIS IL EN OBSTRUA L'ENTREE.

	6. 
	Quelques-uns de ses compagnons, étant venus ensuite pour marquer le chemin par des signes, ne purent le retrouver.

	7. 
	Ce qu'apprenant, Jérémie leur fit des reproches : «Ce lieu sera inconnu, dit-il, jusqu'à ce que Dieu ait opéré le rassemblement de son peuple et lui ait fait miséricorde.

	8. 
	Alors le Seigneur manifestera de nouveau ces objets, la gloire du Seigneur apparaîtra ainsi que la Nuée, comme elle se montra au temps de Moïse et quand Salomon pria pour que le saint lieu fût glorieusement consacré.»



En 538, un édit de Cyrus permit aux exilés de Babylone de retourner en Israël et à Jérusalem. Le deuxième Temple y fut reconstruit entre 537 et 515, avec Zorobabel fils de Salathiel fils de Jéchonias Roi de Juda emmené en exil à Babylone en 597.


Mais le Saint des Saints est désormais vide : l’Arche de l’Alliance a disparu, et ainsi Dieu n’habite plus dans son Temple…

La prophétie du vieillard Siméon


Et ce que le prophète Malachie avait annoncé 450 ans auparavant, Siméon, un homme juste et pieux, attendait de le voir, comme cela lui avait été promis par l’Esprit Saint :

Luc 2

	25. 
	Et voici qu'il y avait à Jérusalem un homme du nom de Syméon. Cet homme était juste et pieux ; il attendait la consolation d'Israël et l'Esprit Saint reposait sur lui.

	26. 
	Et il lui avait été révélé par l'Esprit Saint qu'il ne verrait pas la mort avant d'avoir vu le Christ du Seigneur.

	27. 
	Il vint donc au Temple, poussé par l'Esprit, et quand les parents apportèrent le petit enfant Jésus pour accomplir les prescriptions de la Loi à son égard,

	28. 
	il le reçut dans ses bras, bénit Dieu et dit :

	29. 
	« Maintenant, ô Maître, tu peux, selon ta parole, laisser ton serviteur s'en aller en paix ;

	30. 
	car mes yeux ont vu ton SALUT,

	31. 
	que tu as préparé A LA FACE DE TOUS LES PEUPLES,

	32. 
	lumière pour éclairer LES NATIONS et gloire de ton peuple Israël. »



Syméon, toujours rempli de l’Esprit Saint s’adresse à Marie et annonce le destin de Jésus… et de Marie :

Luc 2

	33. 
	Son père et sa mère étaient dans l'étonnement de ce qui se disait de lui.

	34. 
	Syméon les bénit et DIT A MARIE, SA MERE : « Vois ! cet enfant doit amener la chute et le relèvement d'un grand nombre en Israël ; il doit être un signe en butte à la contradiction -

	35. 
	et toi-même, UNE EPEE TE TRANSPERCERA L'AME ! - afin que se révèlent les pensées intimes de bien des cœurs. »

	36. 
	Il y avait aussi une prophétesse, Anne, fille de Phanouel, de la tribu d'Aser. Elle était fort avancée en âge. Après avoir, depuis sa virginité, vécu sept ans avec son mari,

	37. 
	elle était restée veuve ; parvenue à l'âge de quatre-vingt-quatre ans, elle ne quittait pas le Temple, servant Dieu nuit et jour dans le jeûne et la prière.

	38. 
	Survenant à cette heure même, elle louait Dieu et parlait de l'enfant à tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem.



Les paroles de Siméon à Marie resteront gravées dans le cœur de Marie qui conservait fidèlement tous ces souvenirs son cœur » (cf Luc 2). A-t-elle compris la signification exacte de ces paroles ? Elle savait qu’elle était devenue la Mère du Fils de Dieu, du Sauveur. « Le glaive de douleur » ne pouvait pas ne pas évoquer en son cœur une fin tragique… qui se vérifiera sur la Calvaire, quand l’un des soldats, de sa lance, perça le côté de Jésus… 


A ce moment, un glaive de douleur transperça l’âme de Marie qui, sans un miracle de Dieu, pensent de nombreux auteurs, serait alors morte de douleur, en union avec son Divin Fils. Marie participe ainsi, d’une manière différente de Jésus certes, à la Passion Rédemptrice. Dieu, qui, par l’Incarnation de son Fils dans son sein maternel, a créé un lien indissoluble au point qu’elle est appelée Mère de Dieu, et qui lui a donné la Mission d’être la Mère de tous les hommes (« Femme, voici ton, Fils… voici ta Mère, Jn 19, 26-27), ne pouvait pas ne pas l’associer à l’oeuvre de salut de tous les hommes.


Mère de Dieu, Mère du Sauveur, elle est aussi la Vierge des Douleurs, la Mère de tous les hommes, Co-rédemptrice, d’une manière différente de son fils le seul Rédempteur… LA MERE DE LA MISSION.

* * * * * * * * * * * * * * *

LA VISITE DES MAGES

MARIE PRESENTE JESUS AUX NATIONS


Dans les trois Evangiles Synoptiques, Saint Mathieu et Saint Luc sont les seuls à nous parler de l’Enfance de Jésus. Saint Mathieu met l’accent sur Joseph, et saint Luc sur Marie. Ils ont un fonds commun d’information. Mais chacun y puise à sa manière, en opérant des raccourcis qui n’indiquent nullement qu’il n’est pas au courant d’autres événements qu’il passe sous silence.


Saint Luc, par exemple, après la présentation de Jésus au Temple, fait retourner Jésus directement à Nazareth (Luc 2,39), alors que nous savons par saint Mathieu qu’il y eut d’abord la visite des Mages et la fuite en Egypte, dont il est le seul à parler.


Un tableau synoptique permettra de bien suivre la chronologie des événements d’après les données complémentaires de ces deux Evangiles.

	Saint Mathieu
	Saint Luc

	
	Annonce de la naissance de Jean-Baptiste (1, 25)

	
	Annonciation à Marie (1, 26-38)

	
	Visitation de Marie à Elizabeth (1, 39-45)

	
	Le Magnificat de Marie (1, 46-56)

	
	Naissance de Jean-Baptiste (1, 57-58)

	
	Circoncision de Jean-Baptiste (1, 59-66)

	
	Le Benedictus de Zacharie (1, 67-79)

	Ascendance de Jésus, généalogie (1, 17)
	

	Conception virginale de Jésus (annonce à Joseph) 1, 18-25
	

	
	Naissance de Jésus et visite des bergers (2, 1-20)

	
	Circoncision de Jésus ((1 21)

	
	Présentation de Jésus au Temple (2, 22-28)

	
	Le Nunc Dimittis de Siméon (2, 29-32)

	
	Prophétie de Siméon (2, 32-35

	
	Prophétie d’Anne (2, 36-38)

	La visite des Mages (2, 1-12)
	

	Fuite en Egypte et massacre des Innocents (2, 13-18)
	

	Retour d’Egypte et établissement à Nazareth (2, 19-23
	

	
	Vie cachée de Jésus à Nazareth (2, 39-40)

	
	Jésus à Jérusalem au milieu des Docteurs (2, 41-50)

	
	La vie cachée à Nazareth (2, 51-52)

	
	La vie cachée de Jean-Baptiste (1, 80)



Plusieurs mois ont passé depuis la Présentation de Jésus au Temple. Ses parents retournent à Bethléem, située à quelques kilomètres au sud de Jérusalem. Ils vont y rester plusieurs mois, voire même une bonne année. Jusqu’au jour où…

La visite des Mages

Mathieu 2

	1. 
	Jésus étant né à Bethléem de Judée, au temps du roi Hérode, voici que des Mages venus d'Orient arrivèrent à Jérusalem

	2. 
	en disant : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu, en effet, son astre en Orient et sommes venus lui rendre hommage. »

	3. 
	L'ayant appris, le roi Hérode s'émut, et tout Jérusalem avec lui.

	4. 
	Il assembla tous les grands prêtres avec les scribes du peuple, et il s'enquérait auprès d'eux du lieu où devait naître le Christ.

	5. 
	« A Bethléem de Judée, lui dirent-ils ; ainsi, en effet, est-il écrit par le prophète :

	6. 
	Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n'es nullement le moindre des clans de Juda ; car de toi sortira un chef qui sera pasteur de mon peuple Israël. »

	7. 
	Alors Hérode manda secrètement les mages, se fit préciser par eux le temps de l'apparition de l'astre,

	8. 
	et les envoya à Bethléem en disant : « Allez vous renseigner exactement sur l'enfant ; et quand vous l'aurez trouvé, avisez-moi, afin que j'aille, moi aussi, lui rendre hommage. »

	9. 
	Sur ces paroles du roi, ils se mirent en route ; et voici que l'astre, qu'ils avaient vu en Orient, les précédait jusqu'à ce qu'il vînt s'arrêter au-dessus de l'endroit où était l'enfant.

	10. 
	A la vue de l'astre ils se réjouirent d'une très grande joie.

	11. 
	Entrant alors dans le logis, ils virent l'enfant avec Marie sa Mère, et, se prosternant, ils lui rendirent hommage ; puis, ouvrant leurs cassettes, ils lui offrirent en présents de l'or, de l'encens et de la myrrhe.

	12. 
	Après quoi, avertis en songe de ne point retourner chez Hérode, ils prirent une autre route pour rentrer dans leur pays.



Il s’agit du Roi Hérode le Gand qui régna de 37 à 4 avant l’ère chrétienne. Il n’était pas descendant de David, mais d’un certain Antipater, et avait épousé Mariamme I descendant de Simon, frère de Judas Maccabée (qui mena la révolte contre l’occupation des Séleucides, de 166 à 160). C’est lui ordonna le massacre des Innocents. Hérode la Grand mourra à Jéricho fin mars-début avril de l'an 4 avant l’ère chrétienne.


Nous savons peu de choses sur les Mages, appelés les « Rois Mages ». Qu’ils soient au nombre de trois, vient du fait des trois cadeaux offerts à Jésus : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Ce sont des richesses et des parfums d’Arabie. Les Pères y ont vu symbolisées la Royauté (l’or), la Divinité (l’encens), et la Passion (la myrrhe) du Christ.


L’adoration des Mages accomplit les oracles messianiques su l’hommage des NATIONS au Dieu d’Israël : les Nombres, Isaïe, les Psaumes. Et Saint Mathieu, qui écrit pour des Juifs a tenu à retenir ce passage dans son Evangile qui commence par la mention d’Abraham (1, 1) « en qui seront bénies toutes les nations », et qui se termine par l’envoie en mission : « allez dans le monde entier, enseignez toutes les nations, baptisez-le au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit (28, 19) : car le salut n’est pas pour les Juifs seulement, mais pour toutes les nations.

Nombres


Balaq, roi de Moab, devant le danger présenté par le peuple d’Israël sorti d’Egypte sous la conduite de Dieu et de Moïse, fait appel à Balaam, un devin des bords de l’Euphrate qui reconnaît Yahvé pour son dieu. Il est toutefois ennemi d’Israël, cependant il le bénit à plusieurs reprises contre sa volonté, contrait par l’esprit tout-puissant de Dieu

Chapitre 23

	20. 
	J'ai reçu la charge d'une bénédiction, je bénirai et je ne me reprendrai pas.

	21. 
	Je n'ai pas aperçu de mal en Jacob ni vu de souffrance en Israël. Yahvé son Dieu est avec lui ; chez lui retentit l'acclamation royale.

	22. 
	Dieu le fait sortir d'Égypte, Il est pour lui comme des cornes de buffle.

	23. 
	Car il n'y a pas de présage contre Jacob ni d'augure contre Israël


Chapitre 24

	5. 
	Que tes tentes sont belles, Jacob ! et tes demeures, Israël !

	6. 
	Comme des vallées qui s'étendent, comme des jardins au bord d'un fleuve, comme des aloès que Yahvé a plantés, comme des cèdres auprès des eaux !

	7. 
	Un héros grandit dans sa descendance, il domine sur des peuples nombreux


	15. 
	Alors il prononça son poème. Il dit : « Oracle de Balaam, fils de Béor, oracle de l'homme au regard pénétrant,

	16. 
	oracle de celui qui écoute les paroles de Dieu, de celui qui sait la science du Très-Haut. Il voit ce que Shaddaï fait voir, il obtient la réponse divine et ses yeux s'ouvrent.

	17. 
	Je le vois - mais non pour maintenant, je l'aperçois - mais non de près : UN ASTRE ISSU DE JACOB DEVIENT CHEF, UN SCEPTRE SE LEVE, ISSU D'ISRAËL.



Dans l’Ancien Orient, l’étoile est le signe d’un dieu, et par suite, d’un roi divinisé. Ce terme évoque très certainement la monarchie davidique, et, pour l’avenir, le Messie. Dieu avait promis en effet à Juda, quatrième fils du Patriarche Jacob et ancêtre de David : 

Genèse 49

	8. 
	Juda, toi, tes frères te loueront, ta main est sur la nuque de tes ennemis et les fils de ton père s'inclineront devant toi.

	9. 
	Juda est un jeune lion; de la proie, mon fils, tu es remonté; il s'est accroupi, s'est couché comme un lion, comme une lionne : qui le ferait lever ?

	10. 
	Le SCEPTRE ne s'éloignera pas de Juda, ni le bâton de chef d'entre ses pieds, jusqu'à  la venue de Celui à qui appartient le sceptre, A QUI OBEIRONT LES PEUPLES 



La tradition s’était ainsi maintenue dans les peuples de la venue d’un futur Roi à qui obéiront les peuples. A la vue de l’Astre en Orient, les Mages comprennent que c’est la réalisation faite à Balaam, et se mettent en route guidés par cette étoile.


Il est inutile de chercher, comme le font de nombreux auteurs et chercheurs, de quel astre il s’agit : d’une comète, d’une conjonction de planètes… Le ridicule ne tue pas, heureusement… Car les astres ne sont pas « fantaisistes » : ils suivent un cours immuable depuis des millénaires et des millénaires.


L’Astre dont il s’agit est une étoile miraculeuse. Dieu avait envoyé des Anges pour avertir les bergers, car ces derniers étaient en mesure de comprendre l’origine et le contenu du message. A présent, Dieu envoie un signe miraculeux, que les Mages sont en mesure de comprendre, et qui leur révèle la naissance du Roi des Juifs, signe aussi d’un dieu, annoncé par Balaam. « Il s’agit, commente la Bible de Jérusalem, d’un astre miraculeux, dont il est vain de chercher une explication naturelle ».

Isaïe

Chapitre 49

	5. 
	Et maintenant Yahvé a parlé, lui qui m'a modelé dès le sein de ma mère pour être son serviteur, pour ramener vers lui Jacob, et qu'Israël lui soit réuni; - je serai glorifié aux yeux de Yahvé, et mon Dieu a été ma force; -

	6. 
	il a dit : « C'est trop peu que tu sois pour moi un serviteur pour relever les tribus de Jacob et ramener les survivants d'Israël. Je fais de toi la LUMIERE DES NATIONS pour que mon salut atteigne AUX EXTREMITES DE LA TERRE. »


Chapitre 60

	1. 
	Debout! Resplendis! car voici ta lumière, et sur toi se lève la gloire de Yahvé.

	2. 
	Tandis que les ténèbres s'étendent sur la terre et l'obscurité sur les peuples, sur toi se lève Yahvé, et sa gloire sur toi paraît.

	3. 
	Les nations marcheront à ta lumière et les rois à ta clarté naissante.

	4. 
	Lève les yeux aux alentours et regarde : tous sont rassemblés, ils viennent à toi. Tes fils viennent de loin, et tes filles sont portées sur la hanche.

	5. 
	Alors, tu verras et seras radieuse, ton cœur tressaillira et se dilatera, car les richesses de la mer afflueront vers toi, et les trésors des nations viendront chez toi.

	6. 
	Des multitudes de chameaux te couvriront, des dromadaires de Madiân et d'Épha; tous viendront de Saba, apportant l'or et l'encens et proclamant les louanges de Yahvé.


Psaume 10


La tradition juive et chrétienne a vu dans ce psaume le portrait anticipé du roi messianique promis par Isaïe  et par Zacharie

	10. 
	les rois de Tarsis et des îles rendront tribut. Les rois de Saba et de Seba feront offrande;

	11. 
	tous les rois se prosterneront devant lui, tous les païens le serviront.

	12. 
	Car il délivre le pauvre qui appelle et le petit qui est sans aide;

	13. 
	compatissant au faible et au pauvre, il sauve l'âme des pauvres.

	14. 
	De l'oppression, de la violence, il rachète leur âme, leur sang est précieux à ses yeux.

	15. 
	Qu'il vive et que lui soit donné l'or de Saba! On priera pour lui sans relâche, tout le jour, on le bénira.



Tous ces textes ont été repris par la liturgie de la solennité de l’Epiphanie pour manifester le salut apporté à tous les peuples.

* * * * * * * * * * * * * *

« Ils virent l’Enfant avec Marie sa Mère »


Saint Mathieu, qui a mis l’accent sur saint Joseph, averti en songe par les Anges de la naissance miraculeuse de Jésus, et qui lui demande de fuir en Egypte avec « l’enfant et sa mère », n’est pas mentionné dans cette visite des Mages.


Seuls sont présentés l’Enfant et Marie, la Mère ! Marie, dans la généalogie, avait déjà supplanté Joseph, d’une manière délicate et délicieuse : « Jacob engendra Joseph, l’époux de Marie, de laquelle naquit Jésus, que l’on appelle Christ (1, 16).


Et c’est Marie, la Mère de Jésus, celle de qui il tient sa nature humaine, le sang de David, qui présente l’Enfant aux Mages, aux païens venus de loin, d’Orient… représentant toutes les nations de la terre…


Marie, Vierge et Mère, est ainsi la première à présenter son enfant, Jésus, le Sauveur aux Nations : première Missionnaire ? Certes, mais beaucoup plus : C’est la Mère qui présente Son Enfant, et qui révèle en personne le grand mystère du Dieu fait homme,ce qui fait d’Elle la MERE DE LA MISSION :

« Et tombant à genoux, ils l’adorèrent » (« ils se prosternèrent devant lui ». (211

* * * * * * * * * * * * * *


Après cela, les Mages sont avertis en songe de ne point retourner chez Hérode ; ils repartent par un autre chemin. Joseph averti en songe par un Ange, de nuit, prend l’enfant et sa mère et se retire en Egypte, car Hérode a décidé de faire tuer tous les enfants de moins de deux ans « d’après la date qu’il s’était fait préciser par les Mages » (Math 2 16). Après la mort d’Hérode en l’an 4, c’est son fils Archélaüs qui lui succède en Judée. Averti en songe par un Ange de rentrer au pays d’Israël, Joseph craignit se rendre à Bethléem, et vint s’établir à Bethléem

* * * * * * * * * * * * * *


Lisons ces textes, car c’est la Parole de Dieu

La fuite en Egypte et le massacre des Innocents

Mathieu 2

	13. 
	Après leur départ, voici que l'Ange du Seigneur apparaît en songe à Joseph et lui dit : « Lève-toi, prends avec toi l'enfant et sa mère, et fuis en Égypte ; et restes-y jusqu'à ce que je te dise. Car Hérode va rechercher l'enfant pour le faire périr. »

	14. 
	Il se leva, prit avec lui l'enfant et sa mère, de nuit, et se retira en Égypte ;

	15. 
	et il resta là jusqu'à la mort d'Hérode, pour que s'accomplît cet oracle prophétique du Seigneur : D'Égypte j'ai appelé mon fils.

	16. 
	Alors Hérode, voyant qu'il avait été joué par les mages, fut pris d'une violente fureur et envoya mettre à mort, dans Bethléem et tout son territoire, tous les enfants de moins de deux ans, d'après le temps qu'il s'était fait préciser par les mages.

	17. 
	Alors s'accomplit l'oracle du prophète Jérémie :

	18. 
	« ne voix dans Rama s'est fait entendre, qui sanglote et moult se lamente : c'est Rachel pleurant ses enfants ne veut plus qu’on la console qu'on la console, car ils ne sont plus ».


Retour d’Egype et établissement à Nazareth

Mathieu 2

	19. 
	Quand Hérode eut cessé de vivre, voici que l'Ange du Seigneur apparaît en songe à Joseph, en Égypte,

	20. 
	et lui dit : « Lève-toi, prends avec toi l'enfant et sa mère, et mets-toi en route pour la terre d'Israël ; car ils sont morts, ceux qui en voulaient à la vie de l'enfant. »

	21. 
	Il se leva, prit avec lui l'enfant et sa mère, et rentra dans la terre d'Israël.

	22. 
	Mais, apprenant qu'Archélaüs régnait sur la Judée à la place d'Hérode son père, il craignit de s'y rendre ; averti en songe, il se retira dans la région de Galilée

	23. 
	et vint s'établir dans une ville appelée Nazareth ; pour que s'accomplît l'oracle des prophètes : on l'appellera Nazaréen.


* * * * * * * * * * * * * *

LA FEMME, L’HEURE, LA MERE, LA REINE


Les réflexions qui suivent partiront uniquement des écrits de Saint Jean qui parle deux fois de Marie dans l’Evangile et de la vision de la Femme dans l’Apocalypse. Ce qui nécessite auparavant une présentation de Jean et de son Evangile, pour en tirer toute la richesse du témoignage et de la pensée du « voyant de Patmos »


Vers 95, Jean, exilé dans l’île de Patmos, écrit l’Apocalypse. Il écrit ensuite son Evangile, plus de 60 ans après les faits, et alors que les trois Evangiles, dits synoptiques, sont déjà rédigés depuis longtemps et bien connus. Il est le seul survivant des Apôtres et il n’est pas loin d’être centenaire. Il est représenté par un aigle, pour indiquer « le regard perçant du voyant »


Il a recueilli chez lui à Ephèse la Sainte Vierge, qui a vécu probablement avec sa propre mère, Salomé, épouse de Zébédée, et mère de Jacques le Majeur et de Jean, le « disciple que Jésus aimait », qui devait être un jeune homme d’une vingtaine d’année environ au moment du ministère public de Jésus.


La vie de Jésus est bien connue des chrétiens du 1° siècle par la prédication des Apôtres, par les trois Evangiles de Mathieu, Marc et Luc dont la rédaction est certainement plus ancienne et plus proche des faits que ne le prétendent certains auteurs. En effet, sans entrer dans les détails, une erreur dans le texte de la généalogie de Jésus en Mathieu, tel que nous le possédons actuellement, postule une rédaction très ancienne de l’Evangile de Mathieu en araméen, et de sa traduction très ancienne elle aussi en grec (cf J. Masson, Jésus Fils de David sans les généalogies de saint Mathieu et de Saint Luc).


Saint Luc écrit même, dès le début, qu’il s’est « informé soigneusement de tout depuis les origines » (1, 3)…  Il a certainement connu Saint Jean et rencontré la Sainte Vierge chez lui. Son Evangile a des traits communs avec l’Evangile de Jean. Et pourtant, il ne parle pas des Noces de Cana, du Discours sur le pain de Vie, de l’apparition de Jésus et de la pêche miraculeuse après la Résurrection etc… pas plus que ne l’ont fait Mathieu et Marc.


Ecrit tardivement, l’Evangile de Jean présente toutefois des précisions d’une grande fraîcheur « C’était environ la dixième heure » (1, 39) : il parlait alors de sa première rencontre avec Jésus… « Tel fut le premier des signes », à propos des Noces de Cana (2, 11). « Ce fut là le second signe accompli par Jésus à son retour de Judée en Galilée » : la guérison du fils d’un fonctionnaire royal à Cana (4, 54) « Ce fut là la troisième fois que Jésus se montra à ses disciples, une fois ressuscité d es morts » (21, 14)…


Saint Jean, de plus, donne l’explication de certains gestes ou paroles de Jésus : c’est « l’oeil pénétrant du voyant » qui a compris, et qui nous livre la clef de lecture : « Mais lui parlait du Temple de son Corps » (2, 21) ; « Il parlait de l’Esprit que devaient recevoir ceux qui croient en lui » : discours sur la promesse de l’eau vive (7, 39).


En revanche, il ne parle pas de l’Institution de l’Eucharistie, dont la communauté chrétienne vivait alors régulièrement. Mais il donne le discours de Jésus sur le Pain de Vie, après la multiplication des pains, qui explique sans ambiguïté le sens plénier de l’Eucharistie ; il mentionne aussi le Lavement des pieds fait par Jésus, avant l’Institution de l’Eucharistie, comme purification nécessaire et indispensable pour recevoir le Pain de Vie, annonce du Sacrement de la Pénitence


Saint Jean présente aussi une autre caractéristique propre : l’insistance sur le nombre 7… Son Evangile contient le récit de 7 « miracles » qu’il appelle « signes » ; il raconte les sept premiers jours du ministère de Jésus (qui se terminent par les Noces de Cana), et les sept derniers jours (qui se terminent au Calvaire). Et, pour l’apparition au Lac de Tibériade et la pêche miraculeuse après la Résurrection, il y a 7 disciples. Ce ne peut être le fruit du hasard. C’est pourquoi il de la plus haute importance de bien noter tous les détails donnés par Jean, et le choix qu’il a fait des « signes » qu’il a retenus, d’autant plus que les « signes », les gestes ou les discours retenus ne se trouvent pas dans les trois autres Evangiles. On ne peut dire qu’il a voulu les compléter, car ce serait impossible, comme il l’indique dans les deux conclusions de son Evangile tant Jésus a fait d’autres signes. (cf 20, 30 ; 21, 25).


Mais il précise, et il est important de le souligner : «Jésus a accompli… bien d’autres signes qui ne sont pas relatés dans ce livre. Ceux-là l’ont été pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu... » (21, 30-31). Toute explication devra tenir compte strictement de cette clef de lecture que nous donne saint Jean.

* * * * * * * * * * * * * *

LA PREMIERE ET LA DERNIERE SEMAINE DU MINISTERE DE JESUS

La semaine inaugurale, le premier jour, commence par la le témoignage de Jean :

Jean 1

	19. 
	Et voici quel fut le témoignage de Jean, quand les Juifs lui envoyèrent de Jérusalem des prêtres et des lévites pour lui demander : « Qui es-tu ? »

	20. 
	Il confessa, il ne nia pas, il confessa : « Je ne suis pas le Christ. » -

	21. 
	« Qu'es-tu donc ? lui demandèrent-ils. Es-tu Élie ? » Il dit : « Je ne le suis pas. » - « Es-tu le prophète ? » Il répondit : « Non. »

	22. 
	Ils lui dirent alors : « Qui es-tu, que nous donnions réponse à ceux qui nous ont envoyés ? Que dis-tu de toi-même ? » -

	23. 
	Il déclara : « Je suis la voix de celui qui crie dans le désert : Rendez droit le chemin du Seigneur, comme a dit Isaïe, le prophète. »

	24. 
	On avait envoyé des Pharisiens.

	25. 
	Ils lui demandèrent : « Pourquoi donc baptises-tu, si tu n'es ni le Christ, ni Élie, ni le prophète ? »

	26. 
	Jean leur répondit : « Moi, je baptise dans l'eau. Au milieu de vous se tient quelqu'un que vous ne connaissez pas,

	27. 
	celui qui vient derrière moi, dont je ne suis pas digne de dénouer la courroie de sandale. »

	28. 
	Cela se passait à Béthanie au-delà du Jourdain, où Jean baptisait.



Le deuxième jour, il présente Jésus « voici l’Agneau de Dieu
Jean 1

	29. 
	Le lendemain, il voit Jésus venir vers lui et il dit : « Voici l'agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde.

	30. 
	C'est de lui que j'ai dit : Derrière moi vient un homme qui est passé devant moi parce qu'avant moi il était.

	31. 
	Et moi, je ne le connaissais pas ; mais c'est pour qu'il fût manifesté à Israël que je suis venu baptisant dans l'eau. »

	32. 
	Et Jean rendit témoignage en disant : « J'ai vu l'Esprit descendre, tel une colombe venant du ciel, et demeurer sur lui.

	33. 
	Et moi, je ne le connaissais pas, mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau, celui-là m'avait dit : «Celui sur qui tu verras l'Esprit descendre et demeurer, c'est lui qui baptise dans l'Esprit Saint. »

	34. 
	Et moi, j'ai vu et je témoigne que celui-ci est l'Élu de Dieu. »



Le troisième jour : les premiers disciples, André, Jean, Simon appelé « Céphas »
Jean 1

	35. 
	Le lendemain, Jean se tenait là, de nouveau, avec deux de ses disciples.

	36. 
	Regardant Jésus qui passait, il dit : « Voici l'agneau de Dieu. »

	37. 
	Les deux disciples entendirent ses paroles et suivirent Jésus.

	38. 
	Jésus se retourna et, voyant qu'ils le suivaient, leur dit : « Que cherchez-vous ? » Ils lui dirent : « Rabbi - ce qui veut dire Maître -, où demeures-tu ? »

	39. 
	Il leur dit : « Venez et voyez. » Ils vinrent donc et virent où il demeurait, et ils demeurèrent auprès de lui de jour-là. C'était environ la dixième heure.

	40. 
	André, le frère de Simon-Pierre, était l'un des deux qui avaient entendu les paroles de Jean et suivi Jésus.

	41. 
	Il rencontre en premier lieu son frère Simon et lui dit : « Nous avons trouvé le Messie » - ce qui veut dire Christ.

	42. 
	Il l'amena à Jésus. Jésus le regarda et dit : « Tu es Simon, le fils de Jean ; tu t'appelleras Céphas » - ce qui veut dire Pierre.



Le quatrième jour : de nouveaux disciples, Philippe, Nathanaël
Jean 1

	43. 
	Le lendemain, Jésus résolut de partir pour la Galilée ; il rencontre Philippe et lui dit : « Suis-moi ! »

	44. 
	Philippe était de Bethsaïde, la ville d'André et de Pierre.

	45. 
	Philippe rencontre Nathanaèl et lui dit : « Celui dont Moïse a écrit dans la Loi, ainsi que les prophètes, nous l'avons trouvé : Jésus, le fils de Joseph, de Nazareth. »

	46. 
	Nathanaèl lui dit : « De Nazareth, peut-il sortir quelque chose de bon ? » Philippe lui dit : « Viens et vois. »

	47. 
	Jésus vit Nathanaèl venir vers lui et il dit de lui : « Voici vraiment un Israélite sans détour. »

	48. 
	Nathanaèl lui dit : « D'où me connais-tu ? » Jésus lui répondit : « Avant que Philippe t'appelât, quand tu étais sous le figuier, je t'ai vu. »

	49. 
	Nathanaèl reprit : « Rabbi, tu es le Fils de Dieu, tu es le roi d'Israël. »

	50. 
	Jésus lui répondit : « Parce que je t'ai dit : «Je t'ai vu sous le figuier», tu crois ! Tu verras mieux encore. »

	51. 
	Et il lui dit : « En vérité, en vérité, je vous le dis, vous verrez le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de l'homme. »



Le troisième jour, après la rencontre avec Philippe, il y eut des noces à Cana de Galilée
Jean 2

	1. 
	Le troisième jour, il y eut des noces à Cana de Galilée,



La première semaine se termine par les Noces de Cana : la Femme, l’Heure, l’eau changée bon vin…


LES NOCES DE CANA, ET MARIE AU PIED LA CROIX
Les noces de Cana

Jean 2

	1. 
	Le troisième jour, il y eut des noces à Cana de Galilée, et la MERE de Jésus y était.

	2. 
	Jésus aussi fut invité à ces noces, ainsi que ses disciples.

	3. 
	Or il n'y avait plus de vin, car le vin des noces était épuisé. La mère de Jésus lui dit : « Ils n'ont pas de vin. »

	4. 
	Jésus lui dit : « Que me veux-tu, FEMME ? Mon HEURE n'est pas encore arrivée. »

	5. 
	Sa mère dit aux servants : « Tout ce qu'il vous dira, faites-le. »

	6. 
	Or il y avait six jarres de pierre, destinées aux purifications des Juifs, et contenant chacune deux ou trois mesures.

	7. 
	Jésus leur dit : « Remplissez d'eau ces jarres. » Ils les remplirent jusqu'au bord.

	8. 
	Il leur dit : « Puisez maintenant et portez-en au maître du repas. » Ils lui en portèrent.

	9. 
	Lorsque le maître du repas eut goûté l'eau changée en vin - et il ne savait pas d'où il venait, tandis que les servants le savaient, eux qui avaient puisé l'eau - le maître du repas appelle le marié

	10. 
	et lui dit : « Tout homme sert d'abord le bon vin et, quand les gens sont ivres, le moins bon. Toi, tu as gardé le bon vin jusqu'à présent ! »

	11. 
	Tel fut le premier des SIGNES de Jésus, il l'accomplit à Cana de Galilée et il manifesta sa gloire et ses disciples crurent en lui.



Quand on commente ce récit, dans les homélies, ou en toute autre occasion, on oublie que, après cela, Jésus ne reste pas à Cana : 

Jean 2

	12. 
	Après quoi, il descendit à Capharnaüm, lui, ainsi que sa mère et ses frères et ses disciples, et ils n'y demeurèrent que peu de jours.

	13. 
	La Pâque des Juifs était proche et Jésus monta à Jérusalem



Le « signe » de Cana, l’eau changée en vin, se situe dans le cadre de la Pâque toute proche ! Et cette mention est précieuse. Car Jésus monte à Jérusalem, chasse les vendeurs du Temple et leur déclare, pour justifier son geste : « Détruisez ce sanctuaire et en trois jours je le relèverai »… Et Saint Jean explique « il parlait du sanctuaire de son Corps (Jean 2, 19.21). Et cette remarque est importante pour nous permettre de comprendre le « signe » de Cana : non pas le « miracle », mais le « signe » qui indique une réalité que l’on ne voit pas, mais que l’on peut découvrir en étudiant avec attention le récit de saint Jean


Marie, la Mère de Jésus, Jésus et ses disciples sont invités à ces noces. Le Père Trinquet, grand bibliste et mon professeur, dont j’ai déjà parlé, faisait remarquer ceci : comment des invités se permettraient-ils d’intervenir, si quelque chose venait à manquer ; il s’élevait contre l’admiration émue de certains spécialistes, prédicateurs et lecteurs, envers Jésus « qui aurait pitié de deux malheureux époux qui se trouveraient en difficulté »… Pour lui, c’était oublier ce que Jean déclarait à la fin de son évangile : «Jésus a accompli… bien d’autres signes qui ne sont pas relatés dans ce livre. Ceux-là l’ont été pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu... » (21, 30-31), et réduire ce « signe » à un simple geste humain de compassion… c’est rabaisser bien bas la valeur du « signe », le premier !


La réalité, disait-il est toute autre, se référant aux coutumes de l’époque : la cérémonie de Noces durant plusieurs jours, voire même une semaine, les invités participaient à la fête, chacun se chargeant d’apporter une partie de ce qui était nécessaire pour le bon déroulement de la fête. Et ainsi, si Marie se permet de signaler à Jésus que le vin vient à manquer, c’est que Marie et Jésus avaient offert le vin nécessaire pour les invités… Aussi fait-elle remarquer à Jésus : « ils n’ont plus de vin… ce qui manifeste la délicatesse de Marie, qui s’adresse à son Fils, chef de la famille, puisque saint Joseph n’est plus, pour qu’il y pourvoie.
« Quid mihi et tibi » est la réponse de Jésus

Cette réponse a été souvent interprétée comme un refus de Jésus, prononcé avec dureté, d’autant plus que Jésus ajoute « femme »… : « qu’y a-t-il de commun entre toi et moi ?... Marie ne l’a pas comprise ainsi puisqu’elle dit aussitôt aux serviteurs : « tout ce qu’il vous dira, faites-le.


En réalité, cette formule est un sémitisme assez fréquent dans l’Ancien Testament (Jg 11, 12 ; 2 Sam 16,10 ; 19, 32 ; 1 R 17, 18… : tout son sens dépend du ton sur lequel il est dit : il peut aller de l’accueil le plus favorable, au refus absolu, voire même au mépris : que puis-je faire pour toi ? Que me veux-tu ? En quoi puis-je t’être utile ?... Ou encore : « de quoi te mêles-tu ? Pour qui te prends-tu ? « Occupe-toi de tes affaires, je sais ce que j’ai à faire… ».


Bref, on l’emploie aussi bien pour repousser une intervention jugée inopportune ou même pour signifier à quelqu’un qu’on ne veut avoir aucun rapport avec lui. Seul le contexte permet de préciser la nuance exacte. Ici, Jésus ne refuse pas, comme le montre la phrase de Marie aux serviteurs. Mais Jésus objecte seulement à sa Mère que « son Heure n’est pas venue »., comme l’explique en note la Bible de Jérusalem

« Femme »

L’expression n’est pas rare dans le langage courant, pour s’adresser à quelqu’un : « A la femme adultère, Jésus déclare : « Femme, où sont-ils ? Personne ne t’a condamnée ? » (Jn 8, 11). De même, Jésus emploiera le terme « homme », quand il s’adresse à quelqu’un qui se présente à lui pour demander une guérison.


Cette appellation, qui nous paraît insolite d’un fils à sa mère, sera reprise en saint Jean quand Marie est au pied de la Croix (19,6), où sa signification s’éclaire comme un rappel de Genèse 3, 15-20 : « Je mettrai une inimitié entre toi et le Femme… » : Marie est la nouvelle Eve, « la Mère des vivants (cf Gen 3, 20). Et loin d’être un terme employé pour s’adresser à une inconnue, le mot « Femme » prend ici toute une autre valeur : il est suivi et lié d’une manière certaine à ce qui suit : « Mon Heure n’est pas encore venue »… : Jésus met un lien entre la FEMME et SON HEURE, comme nous le verrons plus tard, mais qu’il nous faut découvrir dès à présent.

« L’Heure »

L’ « Heure » de Jésus est l’heure de sa glorification, de son retour à la droite du Père. L’Evangile de Jean en marque l’approche : 

« Ils voulurent alors l’arrêter, mais personne ne porta la main sur Lui car son heure n’était pas encore venue » (Jn 7 30)

« Personne ne l’arrêta, parce que son heure n’était pas encore venue » (Jn 8, 20)

« La voici venue l’heure où le Fils de l’homme doit être glorifié » (Jn 12, 23 (après l’entrée messianique à Jérusalem).

« Maintenant, mon âme est troublée. Et que dire ?

Père sauve-moi de cette heure ?

Mais c’est pour cela que je suis arrivé à cette heure.

Père, glorifie ton nom ((Jn 12 27-28a)

« Avant la fête de Pâques, Jésus sachant que son heure était venue de passer de ce monde au Père, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’à la fin » (Jn 13 1). Suit alors le Lavement des Pieds.

« Père l’heu est venue

glorifie ton Fils

pour que ton Fils te glorifie » (Jn 17, 1), dit Jésus dans la prière sacerdotale, avant de se rendre à Gethsémani


Fixée par le Père cette heure ne saurait être avancée. Mais elle reste l’objectif premier et principal de Jésus, qui ne l’oublie jamais, et qui, à une question d’ordre matériel, passe aussitôt au plan supérieur, surnaturel, à sa mission. Par exemple, à la Samaritaine à laquelle il demande de l’eau pour se désaltérer, il annonce l’Eau Vive : «Celui qui boira de l’eau que je lui donnnerai n’aura plus jamais soif : l’eau que je lui donnera deviendra en lui source d’eau jaillissant en vie éternelle (Jn 4, 14). Au paralytique que l’on fait passer par le toit en raison de la foule qui entoure la maison où il se trouve, Jésus déclare « Tes péchés te sont remis »… Il le guérira ensuite, comme signe confirmant la portée de ses paroles


A Cana, devant l’intervention de sa Mère, Jésus pense au bon vin de la Nouvelle Alliance, à son Sang versé en abondance pour le salut des hommes. Mais, ne pouvant avancer l’Heure fixée par le Père, à la demande de Marie, sa réponse devient ainsi une annonce symbolique de cette Heure où il donnera son Corps et son Sang.


Le signe de Cana devient ainsi une annonce, la première annonce de l’Eucharistie lors de son premier « signe », tout au début de son Ministère,. Et ce signe est obtenu par l’intervention de Marie… dans le temps qui précède la Pâques… Marie obtient le signe et l’annonce de l’Eucharistie, qui contiendra de manière sacramentelle sous les espèces du pain et de vin, ce qui se réalisera sur la Croix : le Corps et le Sang de son Fils, de Celui qu’elle a engendré et conçu du Saint-Esprit : « Ave Verum Corpus natum de Maria Vergine »… « Nous vous saluons Vrai Corps né de la Vierge Marie » :  Mère du Fils de Dieu, Elle devient aussi la Mère de l’Eucharistie


Il faut noter enfin la mention chronologique de saint Jean, qui ne saurait être fortuite : « le troisième jour » (qui est le dernier jour de la première semaine de ministère public de Jésus), après avoir utilisé par trois fois l’expression « le lendemain ». Saint Luc avait déjà noté que Marie et Joseph avaient retrouvé Jésus, après trois jours de recherche… dans le Temple… Et, après Cana, Jésus se rend à Jérusalem pour la Pâque, chasse les vendeurs du Temple ; et, aux Juifs qui lui demandent un pour expliquer pourquoi il agit ainsi, Jésus répond :

« Détruisez ce Temple et en trois jours je le relèverai…

Il parlait du sanctuaire de son corps » (Jn 2,19.21), précise Saint Jean, l’homme au regard perçant, l’aigle de Patmos. 

Marie au pied de la Croix

Nous sommes dans la dernière semaine de la vie publique de Jésus. La première et la dernière semaine s’achèvent par la manifestation de la gloire de Jésus. Mais on n’est plus comme à Cana, au temps des signes : « L’Heure est venue » et « six jours avant la Pâque Jésus se rend à Béthanie », d’où il partira pour l’entrée messianique à Jérusalem, et célèbrera le repas pascal… au cours duquel il instituera l’Eucharistie : « Ceci est mon Corps, Ceci est Mon Sang »…


Le vendredi, dernier jour de cette dernière semaine de Jésus, l’HEURE est venue. Jésus est en Croix sur le Calvaire. La FEMME est présente, Marie, sa Mère ; comme à Cana.

Jean 19

	25. 
	Or près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, femme de Clopas, et Marie de Magdala.

	26. 
	Jésus donc voyant sa mère et, se tenant près d'elle, le disciple qu'il aimait, dit à sa mère : « FEMME, voici ton fils. »

	27. 
	Puis il dit au disciple : « Voici ta MERE. » Dès cette heure-là, le disciple l'accueillit chez lui.

	28. 
	Après quoi, sachant que désormais tout était achevé pour que l'Écriture fût parfaitement accomplie, Jésus dit : « J'ai soif. »

	29. 
	Un vase était là, rempli de vinaigre. On mit autour d'une branche d'hysope une éponge imbibée de vinaigre et on l'approcha de sa bouche.

	30. 
	Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit : « C'est achevé » et, inclinant la tête, il remit l'esprit.



Et c’est en ces termes que Jésus s’adresse à Marie : « FEMME », puis il déclare à Jean : « Voici ta MERE »


La FEMME devient ainsi la MERE, de Jean, des autres Apôtres, des disciples. Donnée à Jean comme MERE, elle sera consacrée comme telle le jour de la Pentecôte, quand l’Esprit Saint descendra sur les Apôtres et Marie, Elle, qui est « pleine de grâce », sur laquelle repose l’Ombre du Très-Haut, la Toute Pure, l’Immaculée. (Actes 2). Celle qui nous a donné le Fils de Dieu, Celle qui nous a obtenu le « signe » de Cana, de l’Eucharistie, du Corps et du Sang versé pour tous, pour la multitude, devient MERE DE L’EUCHARISTIE, et donc la MERE DE L’EGLISE qui sera assidue à la « fraction du pain » dont elle tirera toute sa force pour enseigner toutes les nations ; et donc, la MERE DE LA MISSION, parce qu’Elle est la « Nouvelle Eve », « la Mère des vivants », non pas comme Eve qui transmettait avec la vie, le poison de la mort : la Mère des Vivants qui se nourrissent du Corps et du Sang de son divin Fils, le principe d’une nouvelle naissance d’une nouvelle Conception, Elle qui nous a engendrés dans la douleur au pied de la Croix pour une vie nouvelle, sainte, immaculée… Je suis l’Immaculée Conception…


Ce lien entre Marie, Jésus et le Sacrifice de son Fils se poursuit au long des siècles dans le Saint Sacrifice de la Messe : Marie reste au pied de la Croix, de son Fils qui ne cesse de répéter « Ceci est mon Corps, Ceci est mon Sang ». Elle est au pied de l’autel, tout comme Elle était au pied de la Croix, et elle ne cesse de nous redire, ce qu’Elle disait au serviteurs à Cana : « Faites tout ce qu’il vous dira »

La FEMME de l’apocalypse

On ne peut pas laisser de côté un autre passage où saint Jean nous décrit la vision qu’il a eue de la FEMME (Apocalypse, chapitre XI)

Apocalypse 12

	1. 
	Un signe grandiose apparut au ciel : une FEMME ! le soleil l'enveloppe, la lune est sous ses pieds et douze étoiles couronnent sa tête ;



Sous l’image de la FEMME, de nombreux auteurs voient la Vierge Marie, la nouvelle Eve, enlevée au Ciel et couronnée REINE DE L’UNIVERS, Reine de tous les peuples auxquels elle apporte son Divin Fils. La liturgie de l’Assomption a repris ce texte comme chant d’entrée. Et Saint Jean nous laisserait ainsi entrevoir Marie, élevée au Ciel corps et âme. Le dogme de l’Assomption de Marie au Ciel, avec son corps a été proclamé en 1950 par le Pape Pie XII. Il laisse de côté une autre question, sur la fin terrestre de Marie, dont le mystère se cache sous la parole « la Dormition de Marie » : Marie a-t-elle connu la mort, à laquelle elle ne devait pas être soumise, n’ayant pas le péché originel ?. Certains disent oui, certains disent non. Ceux qui disent oui font remarquer que Jésus n’avait pas le péché originel, et qu’il avait connu la mort. Ceux qui disent non font remarquer, pour Jésus « quia ipse voluit »… parce qu’il l’a voulu… Et d’ajouter que si Marie devait mourir, elle serait morte au moment où le glaive de douleur transperçait son âme, au Clavaire, comme son fils, mais que Dieu l’en avait protégée.


Le Pape Pie XII laisse la porte entrouverte et emploie une formule d’une grande beauté : « à la fin du cours de sa vie terrestre… » dans la publication du dogme de l’Assomption de la Très Sainte Vierge Marie :

Pie XII :Constitution apostolique " Munificentissimus Deus "
Définissant le dogme de l'Assomption
1er novembre 1950


Alors, puisque l'Eglise universelle, en laquelle vit l'Esprit de vérité, cet Esprit qui la dirige infailliblement pour parfaire la connaissance des vérités révélées, a manifesté de multiples façons sa foi au cours des siècles, et puisque les évêques du monde entier, d'un sentiment presque unanime, demandent que soit définie, comme dogme de foi divine et catholique, la vérité de l'Assomption au ciel de la Bienheureuse Vierge Marie - vérité qui s'appuie sur les Saintes Lettres et ancrée profondément dans l'âme des fidèles, approuvée depuis la plus haute antiquité par le culte de l'Eglise, en parfait accord avec les autres vérités révélées, démontrée et expliquée par l'étude, la science et la sagesse des théologiens - nous pensons que le moment, fixé par le dessein de Dieu dans sa Providence, est maintenant arrivé où nous devons déclarer solennellement cet insigne privilège de la Vierge Marie.


Nous, qui avons confié Notre pontificat au patronage particulier de la Très Sainte Vierge, vers qui Nous Nous réfugions en tant de vicissitudes des plus tristes réalités, Nous qui avons consacré à son Coeur Immaculé le genre humain tout entier en une cérémonie publique, et qui avons éprouvé souvent sa très puissante assistance, Nous avons une entière confiance que cette proclamation et définition solennelle de son Assomption apportera un profit non négligeable à la société humaine, car elle tournera à la gloire de la Très Sainte Trinité à laquelle la Vierge Mère de Dieu est unie par des liens tout particuliers. Il faut, en effet, espérer que tous les fidèles seront portés à une piété plus grande envers leur céleste Mère ; que les âmes de tous ceux qui se glorifient du nom de chrétiens, seront poussées au désir de participer à l'unité du Corps mystique de Jésus-Christ et d'augmenter leur amour envers Celle qui, à l'égard de tous les membres de cet auguste corps, garde un coeur maternel. Et il faut également espérer que ceux qui méditent les glorieux exemples de Marie se persuaderont de plus en plus de quelle grande valeur est la vie humaine si elle est entièrement vouée à l'accomplissement de la volonté du Père céleste et au bien à procurer au prochain ; que, alors que les inventions du " matérialisme " et la corruption des moeurs qui en découle menacent de submerger l'existence de la vertu et, en excitant les guerres, de perdre les vies humaines, sera manifesté le plus clairement possible, en pleine lumière, aux yeux de tous, à quel but sublime sont destinés notre âme et notre corps ; et enfin que la foi de l'Assomption céleste de Marie dans son corps rendra plus ferme notre foi en notre propre résurrection, et la rendra plus active.


Ce Nous est une très grande joie que cet événement solennel arrive, par un dessein de la Providence de Dieu, alors que l'Année Sainte suit son cours, car ainsi nous pouvons, pendant la célébration du très grand Jubilé, orner le front de la Vierge Mère de Dieu de ce brillant joyau et laisser un souvenir plus durable que l'airain de Notre piété très ardente envers la Mère de Dieu.


C'est pourquoi, après avoir adressé à Dieu d'incessantes et suppliantes prières, et invoqué les lumières de l'Esprit de vérité, pour la gloire du Dieu Tout-Puissant, qui prodigua sa particulière bienveillance à la vierge Marie, pour l'honneur de son Fils, Roi immortel des siècles et vainqueur de la mort et du péché, pour accroître la gloire de son auguste Mère et pour la joie et l'exultation de l'Eglise tout entière, par l'autorité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, des bienheureux apôtres Pierre et Paul, et par la Nôtre, Nous proclamons, déclarons et définissons que c'est un dogme divinement révélé que Marie, l'Immaculée Mère de Dieu toujours Vierge, à la fin du cours de sa vie terrestre, a été élevée en âme et en corps à la gloire céleste.

C'est pourquoi, si quelqu'un - ce qu'à Dieu ne plaise - osait volontairement nier ou mettre en doute ce que Nous avons défini, qu'il sache qu'il a fait complètement défection dans la foi divine et catholique.


Et pour que Notre définition de l'Assomption au ciel de la Vierge Marie dans son corps parvienne à la connaissance de l'Eglise universelle, Nous voulons que Nos lettres apostoliques présentes demeurent pour en perpétuer la mémoire, ordonnant que les copies qui en seront faites, ou même les exemplaires qui en seront imprimés, contresignés de la main d'un notaire public, et munis du sceau d'une personne constituée en dignité ecclésiastique, obtiennent foi absolument auprès de tous, comme le feraient les présentes Lettres elles-mêmes si elles étaient exhibées ou montrées.


Qu'il ne soit permis à qui que ce soit de détruire ou d'attaquer ou contredire, par une audacieuse témérité, cet écrit de Notre déclaration, décision et définition. Si quelqu'un avait la présomption d'y attenter, qu'il sache qu'il encourrait l'indignation du Dieu Tout-Puissant et des bienheureux apôtres Pierre et Paul.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, l'année du très saint Jubilé mil neuf cent cinquante, le premier novembre, en la fête de tous les Saints, de Notre pontificat le douzième an

* * * * * * * * * * * * * *


Nous ne pouvons terminer ces réflexions sans citer ce qu’écrivait le vénéré et Vénérable Jean Paul II dans l’encyclique « Ecclesia de Eucharistia » (17 avril 2003) , qu’il appelle FEMME « Eucharistique », expression que je traduirais plus volontiers en français par FEMME de l’EUCHARISTIE, et même MERE DE L’EUCHARISTIE…

À L'ÉCOLE DE MARIE, FEMME « EUCHARISTIQUE »
53.
Si nous voulons redécouvrir dans toute sa richesse le rapport intime qui unit l'Église et l'Eucharistie, nous ne pouvons pas oublier Marie, Mère et modèle de l'Église. Dans la lettre apostolique Rosarium Virginis Mariæ, en désignant la Vierge très sainte comme Maîtresse dans la contemplation du visage du Christ, j'ai inscrit l'institution de l'Eucharistie parmi les mystères lumineux.102 Marie peut en effet nous guider vers ce très saint Sacrement, car il existe entre elle et lui une relation profonde.


À première vue, l'Évangile reste silencieux sur ce thème. Dans le récit de l'institution, au soir du Jeudi saint, on ne parle pas de Marie. On sait par contre qu'elle était présente parmi les Apôtres, unis « d'un seul cœur dans la prière » (cf. Ac 1, 14), dans la première communauté rassemblée après l'Ascension dans l'attente de la Pentecôte. Sa présence ne pouvait certes pas faire défaut dans les Célébrations eucharistiques parmi les fidèles de la première génération chrétienne, assidus « à la fraction du pain » (Ac 2, 42).


Mais en allant au-delà de sa participation au Banquet eucharistique, on peut deviner indirectement le rapport entre Marie et l'Eucharistie à partir de son attitude intérieure. Par sa vie tout entière, Marie est une femme « eucharistique ». L'Église, regardant Marie comme son modèle, est appelée à l'imiter aussi dans son rapport avec ce Mystère très saint.

54.
Mysterium fidei! Si l'Eucharistie est un mystère de foi qui dépasse notre intelligence au point de nous obliger à l'abandon le plus pur à la parole de Dieu, nulle personne autant que Marie ne peut nous servir de soutien et de guide dans une telle démarche. Lorsque nous refaisons le geste du Christ à la dernière Cène en obéissance à son commandement: « Faites cela en mémoire de moi! » (Lc 22, 19), nous accueillons en même temps l'invitation de Marie à lui obéir sans hésitation: « Faites tout ce qu'il vous dira » (Jn 2, 5). Avec la sollicitude maternelle dont elle témoigne aux noces de Cana, Marie semble nous dire: « N'ayez aucune hésitation, ayez confiance dans la parole de mon Fils. Lui, qui fut capable de changer l'eau en vin, est capable également de faire du pain et du vin son corps et son sang, transmettant aux croyants, dans ce mystère, la mémoire vivante de sa Pâque, pour se faire ainsi “pain de vie” ».

55.
En un sens, Marie a exercé sa foi eucharistique avant même l'institution de l'Eucharistie, par le fait même qu'elle a offert son sein virginal pour l'incarnation du Verbe de Dieu. Tandis que l'Eucharistie renvoie à la passion et à la résurrection, elle se situe simultanément en continuité de l'Incarnation. À l'Annonciation, Marie a conçu le Fils de Dieu dans la vérité même physique du corps et du sang, anticipant en elle ce qui dans une certaine mesure se réalise sacramentellement en tout croyant qui reçoit, sous les espèces du pain et du vin, le corps et le sang du Seigneur.


Il existe donc une analogie profonde entre le fiat par lequel Marie répond aux paroles de l'Ange et l'amen que chaque fidèle prononce quand il reçoit le corps du Seigneur. À Marie, il fut demandé de croire que celui qu'elle concevait « par l'action de l'Esprit Saint » était le « Fils de Dieu » (cf. Lc 1, 30-35). Dans la continuité avec la foi de la Vierge, il nous est demandé de croire que, dans le Mystère eucharistique, ce même Jésus, Fils de Dieu et Fils de Marie, se rend présent dans la totalité de son être humain et divin, sous les espèces du pain et du vin.


« Heureuse celle qui a cru » (Lc 1, 45): dans le mystère de l'Incarnation, Marie a aussi anticipé la foi eucharistique de l'Église. Lorsque, au moment de la Visitation, elle porte en son sein le Verbe fait chair, elle devient, en quelque sorte, un « tabernacle » – le premier « tabernacle » de l'histoire – dans lequel le Fils de Dieu, encore invisible aux yeux des hommes, se présente à l'adoration d'Élisabeth, « irradiant » quasi sa lumière à travers les yeux et la voix de Marie. Et le regard extasié de Marie, contemplant le visage du Christ qui vient de naître et le serrant dans ses bras, n'est-il pas le modèle d'amour inégalable qui doit inspirer chacune de nos communions eucharistiques?

56.
Durant toute sa vie au côté du Christ et non seulement au Calvaire, Marie a fait sienne la dimension sacrificielle de l'Eucharistie. Quand elle porta l'enfant Jésus au temple de Jérusalem « pour le présenter au Seigneur » (Lc 2, 22), elle entendit le vieillard Syméon lui annoncer que cet Enfant serait un « signe de division » et qu'une « épée » devait aussi transpercer le cœur de sa mère (cf. Lc 2, 34-35). Le drame de son Fils crucifié était ainsi annoncé à l'avance, et d'une certaine manière était préfiguré le « stabat Mater » de la Vierge au pied de la Croix. Se préparant jour après jour au Calvaire, Marie vit une sorte « d'Eucharistie anticipée », à savoir une « communion spirituelle » de désir et d'offrande, dont l'accomplissement se réalisera par l'union avec son Fils au moment de la passion et qui s'exprimera ensuite, dans le temps après Pâques, par sa participation à la Célébration eucharistique, présidée par les Apôtres, en tant que « mémorial » de la passion.


Comment imaginer les sentiments de Marie, tandis qu'elle écoutait, de la bouche de Pierre, de Jean, de Jacques et des autres Apôtres, les paroles de la dernière Cène: « Ceci est mon corps, donné pour vous » (Lc 22, 19)? Ce corps offert en sacrifice, et représenté sous les signes sacramentels, était le même que celui qu'elle avait conçu en son sein! Recevoir l'Eucharistie devait être pour Marie comme si elle accueillait de nouveau en son sein ce cœur qui avait battu à l'unisson du sien et comme si elle revivait ce dont elle avait personnellement fait l'expérience au pied de la Croix.

57.
 « Faites cela en mémoire de moi » (Lc 22, 19). Dans le « mémorial » du Calvaire est présent tout ce que le Christ a accompli dans sa passion et dans sa mort. C'est pourquoi ce que le Christ a accompli envers sa Mère, il l'accomplit aussi en notre faveur. Il lui a en effet confié le disciple bien-aimé et, en ce disciple, il lui confie également chacun de nous: « Voici ton fils! ». De même, il dit aussi à chacun de nous: « Voici ta mère! » (cf. Jn 19, 26-27).


Vivre dans l'Eucharistie le mémorial de la mort du Christ suppose aussi de recevoir continuellement ce don. Cela signifie prendre chez nous – à l'exemple de Jean – celle qui chaque fois nous est donnée comme Mère. Cela signifie en même temps nous engager à nous conformer au Christ, en nous mettant à l'école de sa Mère et en nous laissant accompagner par elle. Marie est présente, avec l'Église et comme Mère de l'Église, en chacune de nos Célébrations eucharistiques. Si Église et Eucharistie constituent un binôme inséparable, il faut en dire autant du binôme Marie et Eucharistie. C'est pourquoi aussi la mémoire de Marie dans la Célébration eucharistique se fait de manière unanime, depuis l'antiquité, dans les Églises d'Orient et d'Occident.

58.
Dans l'Eucharistie, l'Église s'unit pleinement au Christ et à son sacrifice, faisant sien l'esprit de Marie. C'est une vérité que l'on peut approfondir en relisant le Magnificat dans une perspective eucharistique. En effet, comme le cantique de Marie, l'Eucharistie est avant tout une louange et une action de grâce. Quand Marie s'exclame: « Mon âme exalte le Seigneur et mon esprit exulte en Dieu mon Sauveur », Jésus est présent en son sein. Elle loue le Père « pour » Jésus, mais elle le loue aussi « en » Jésus et « avec » Jésus. Telle est précisément la véritable « attitude eucharistique ».


En même temps, Marie fait mémoire des merveilles opérées par Dieu dans l'histoire du salut, selon la promesse faites à nos pères (cf. Lc 1, 55), et elle annonce la merveille qui les dépasse toutes, l'Incarnation rédemptrice. Enfin, dans le Magnificat est présente la tension eschatologique de l'Eucharistie. Chaque fois que le Fils de Dieu se présente à nous dans la « pauvreté » des signes sacramentels, pain et vin, est semé dans le monde le germe de l'histoire nouvelle dans laquelle les puissants sont « renversés de leurs trônes » et les humbles sont « élevés » (cf. Lc 1, 52). Marie chante les « cieux nouveaux » et la « terre nouvelle » qui, dans l'Eucharistie, trouvent leur anticipation et en un sens leur « dessein » programmé. Si le Magnificat exprime la spiritualité de Marie, rien ne nous aide à vivre le mystère eucharistique autant que cette spiritualité. L'Eucharistie nous est donnée pour que notre vie, comme celle de Marie, soit tout entière un Magnificat! 
* * * * * * * * * * * * * *
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